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LE SOLEIL PATRICE LAROCHE

Les Trois Accords conquièrent les Plaines 
dans une explosion de feux d’artifice
! f^TiVAtofré 

QUÉBEC
À lire aujourd’hui
■ Entrevues avec les Cowboys fringants 
et avec les Trois Accords l'ata' A 4
■ Critiques Human Tornado et

Dinosaur Jr l'âge A 5

APPLAUDIMÈTRE
I % k % 4 1 » I

Kathleen Lavoie 

KLavoip@lpsoleil.com

Du Live 8 aux Rolling Stones, toutes les grandes 
scènes leur appartiennent cette année, y com­
pris les plaines d’Abraham, où les Trois Accords 
ont galvanisé un public de plusieurs dizaines de 
milliers de spectateurs gonflés à bloc, hier. L’his­

toire de ce Festival sur ce site, à quelques excep­
tions près.

Les serpentins de feu des Espagnols du Xarxa 
Teatre venaient à peine de s’éteindre, hier, dans 
le parc des Champs-de-Bataille, que la flamme 
des quelque 40 000 fidèles s’est mise à briller à 
son tour pour les Trois Accords.

Voir ACCORDS en A 2 ►

Plus d’information l’ages A 4 et A 5

ARRONDISSEMENT
LAURENTIEN

Une vraie
histoire
d’horreur
Un homme a été battu 
à mort alors que sa 
locataire de 25 ans a 
été séquestrée et 
agressée sexuellement

_____________ Anne Dkqi.et____________________

ADrolPt@lpsolpil.com

■ Un quartier paisible de l'arrondisse­
ment Laurentien a été le théâtre d’un 
meurtre aussi sordide qu’inusité dans la 
nuit de vendredi à hii'i*: un homme a été 
battu à mort alors que sa locataire de 
25 ans a été séquestrée et agressée 
sexuellement. La police demande l’aide 
de la population pour retrouver le sus­
pect, Dominic Sanfaçon, une connais­
sance de la jeune femme.

Voir HORREUR en A 2 ►

Plus d'information higi- A 3
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Le suspect a quitté les lieux en laissant sur place une partie 
de ses vêtements de même que son i>ortefeuiUe.

A LIRE AUJOURD’HUI

LES PAQUET

Travailler«

en famille
Nous poursuivons encore cet été une série sur les gran­
des familles. Durant 10 semaines, nous allons revivre 
le parcours en terre d'Amérique des Dubé, Fournier, 
Savard, Lachance, Paquet, Lessard, Lapointe, Cloutier, 
Dufour et Nadeau. Ces familles occupent les rangs 
21 à 30 sur la liste des patronymes les plus fréquents 
dans les régions de Québec et de l’Est. Nous raconte­
rons leur histoire et vous présenterons des gens qui 
portent encore avec fierté le nom de leurs ancêtres.

2 Stéphanie Martin

Collaboration spéciale
m

Chez les Paquet, une journée au bureau est pour le moins 
différente de l'idée qu'on s'en fait généralement. Les collè­
gues sont des frères et sœurs. Les cousins et cousines s’y 
croisent de temps à autre. Tout cela sous l'œil bienveillant 
du patriarche. Décidément, dans ce magasin de meubles de 
* ■ — ■ - ■ ---
Voir FAMILLE en A 2 ►

Plus d'information Pages A 6 et A 7
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Érika, Dominique. Guy, Yolande. Martine, Line, Marc, 
Sicolas, Jean et Pierre.
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MÉTÉO

*// Max. 30, min. 18
Nuageux avec percées de 
soleil. Vents légers. 
Détails page 1)8.

Précipitations (avant hier)
I Ce mois-ci : 46,9 mm Lan dernier : 117,3 mm 
I Cet été : 197,7 mm L'été dernier : 357,3 mm

■ P.-Michel Bouchard, lauréat de 
Québec Page H 3 
P-Michel Bouchard est intarissable 
quand il s’agit d'analyser les raisons 
de la réussite exceptionnelle 
et les retombées des Jeux mondiaux 
des policiers et pompiers dont il 
était le grand organisateur et 
qui ont pris fin, dans l'euphorie, 
le 5 juillet

LA QUESTION DU JOURI 
dQU’EN PENSEZ-VOUS?

Que pensez-vous de la 
« Pottermania » qui frappe 
encore une fois la planète?
ÉCRIVEZ-NOU8 À oplnlonéi lenolell.com 
l’our que votre commentaire soit publié, 
vous devez fournir votre nom. votre 
adresse et votre numéro de téléphone.
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ROUTE OUVERTE... POUR COMBIEN DE TEMPS?
' Seule dans sa catégorie, la Toyota Solara

Cabriolet risque d’être confrontée à une 
concurrence plus vive et surtout plus avant- 
gardiste. Également, de plus en plus, aux 
Etats-Unis, on paie pour gagner du temps 
sur les routes, et le Québec est très actif en 
ce qui a trait à la promotion et au 
développement des véhicules hybrides.
J Mi ns les jxHjes Auto

EN POSITION DE COMMANDE
Tiger Woods est en position de commande 
pour amorcer la dernière ronde de 
l’Omnium de golf britannique, mais une 
avance de deux et trois coups sur des 
poursuivants solides, ce n'est pas 
confortable pour autant.

Dans le cahier Sports

LE SOLEIL, PATRICE LAROCHE

Quelque 40000farm ont assisté au spectacle des Trois Accords.

V»

ACCORDS
Suite de la Une

Accueillie par un tonnerre d’ap­
plaudissements, la bande de Simon 
l'roulx n’a pas tardé à répondre à l’ap­
pel du publie, entamant sans interrup­
tion, après le traditionnel « Bonsoir 
Québec ! », la pièce-titre de son pre­
mier album, la Gros Mammouth 
Chanson, ainsi que deux des hits du 
même disque-pachyderme, 
Ha waïenne et Laisse-moi.

«Chaque fois qu'on vient à Québec, 
c’est cool. Mais ce soir, je pense que 
vous êtes la plus (grande foule devant 
laquelle on a jamais joué ! », a laissé 
savoir à une foule exaltée le chanteur 
Simon l’roulx.

Les cinq Drummondvillois, sur- 
voltés, n’ont pas tardé à enchaîner 
avec d’autres succès, les Manon, Lu­
cille et l’allumeuse Turbosympa- 
thii/uc. Une séquence qui mettait en 
évidence la grande cohésion scénique 
à laquelle sont parvenus les Trois Ac­
cords en plus de 120 représentations 
de ce spectacle.

De la solidité des Dubreuil et 
Boisvert, à la section rythmique, à la 
polyvalence des l’roulx et Parr aux 
guitares, en passant par la gestuelle 
pour le moins burlesque de Benoît, la 
machine de la formation semblait 
baigner dans l’huile, hier.

Et tout ça, avant même le clou de la 
soirée, une rencontre (pas du tout im- 
provlsée !) avec les Cowboys fringants !

Ensemble, les deux plus grands 
groupes québécois du moment ont livré 
un (turbo)sympathique triplé de chan­
sons particulièrement rassembleuses 
avec les Vraiment beau et 
Saskatchewan, des 3A, et la Heavy 
Meta! des (lowboys, ces deux dernières 
pièces faisant étrangement l’effet 
d'avoir été écrites par l'autre bande !
l’roulx et compagnie ont ensuite ter­

miné leur entreprise de plaisir en

propulsant un autre succès, l’incon­
tournable Loin d’ici, en finale, avec 
pour résultat un public conquis.

Le quintette est revenu pour trois ul­
times chansons, dont Ho ma jolie, pen­
dant laquelle les artificiers de l’éton­
nant Xarxa Teatre ont fait la démon­
stration de leur expertise « aérienne », 
orchestrant un spectaculaire feu d'ar­
tifice. Une conclusion parfaite à un 
spectacle, avouons-le, sans faute.

HORREUR
Suite de la Une

La triste histoire a commencé dans 
la soirée de vendredi. La jeune fem­
me est sortie et a rencontré un ami 
d’enfance, avec lequel elle a discuté. 
Elle est ensuite rentrée chez elle, au 
sous-sol de la maison unifamiliale du 
1505, rue des Métairies. Vers 3 h, el­
le a été réveillée par du bruit, et est 
montée à l’étage. La femme est tom­
bée nez à nez avec le suspect, cette 
même connaissance qu’elle avait re­
vue plus tôt. Son propriétaire, Lau­
rent Toupin, gisait inanimé sur le sol. 
Il avait été frappé mortellement à la 
tête avec un objet contondant. Le 
suspect s’en est ensuite pris à la jeu­
ne femme. Il l’a séquestrée et agres­
sée sexuellement.

Cette dernière a heureusement 
réussi à échapper aux griffes de son 
agresseur en lui assénant des coups. 
Elle s’est enfuie dans la rue, à moitié 
nue. « On a entendu crier. On a regar­
dé par la fenêtre. J’ai vu une fille tra­
verser la rue en petite tenue», relate 
Fernande Lacroix, qui habite de l’au­
tre côté de la rue.

La femme s’est butée aux portes clo­
ses des deux premières maisons où el­
le s’est présentée. Elle a même fracas­
sé une fenêtre en tentant d’obtenir de 
l’aide. « Elle était vraiment en pani­
que, en état de choc», explique Jac­
ques Rochette. Il s’est réveillé en en­
tendant la vitre se fracasser. Il a com­
posé le 9-1-1, mais la jeune femme s’é­
tait éclipsée lorsqu’il est revenu. Elle 
a finalement trouvé refuge chez un au­

tre voisin. La femme a été transportée 
à l'hôpital, secouée par un violent choc 
nerveux, mais ne présentait pas de 
blessures. Encore confuse lorsqu’elle 
a parlé aux policiers, elle devrait être 
en mesure de donner plus de détails 
dans les prochains jours.

EN FUITE
Sanfaçon, probablement blessé, a 

pris la fuite dans une Volkswagen Golf 
rouge 2005. L’homme de 27 ans a lais­
sé derrière lui des pièces à conviction 
appréciables qui ont fticilité le travail 
des enquêteurs: un soulier, un panta­
lon et même un portefeuille 
D’ailleurs, la police connaissait l’iden­
tité de Sanfaçon dès la matinée. Des 
agents ont ratissé les hôpitaux, hôtels 
et motels de la région dans l’espoir 
d'épingler le fugitif.

Le porte-parole de la police de Qué­
bec Jean Minguy a affirmé hier 
après-midi que rien n’indiquait que 
le suspect était entré par effraction. 
L’hypothèse selon laquelle M. Toupin 
lui aurait ouvert la porte semblait 
peu probable. Il reste à déterminer 
pourquoi Sanfaçon s’est attaqué au 
propriétaire.

Le coroner a ouvert une enquête. 
Sanfaçon pourrait faire face à des 
accusations de meurtre, de séques­
tration et d’agression sexuelle. Il me­
sure 5 pieds et 8 pouces. Il a les yeux 
verts et pèse environ 160 livres. Tou­
te information sur le suspect peut 
être transmise aux policiers au 641- 
AGIR. C’est le quatrième meurtre de 
l’année à survenir sur le territoire de 
la ville de Québec.

La Fondation 
des maladies 

de l’œil 
vous remercie

Vos dons ont servi 
à subventionner 

la recherche pour 
un montant de
102 296$ au

cours de l’année.

Donnez
généreusement.

Merci!

FONDATION OIS HAIADUS DI

L’ E I L

654-0835
www fondâtlondesmaladiesdetoeil org
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Résultats
TVA. I« reseau des tirages

Tirage du 
2005-07-15

03 Q4 12 13 21 22 4Q 

01Complémentaire :

Ventes totales 
Prochain gros lot (appr )

10 085 618 $ 
12 000 000 $

GAGNANTS LOTS

7/7 0 10 000 000,00$

6/7+ 3 110 377, j0 $

6/7 124 2 336,60$

5/7 7 010 147,60 $

4/7 148 108 10.00$

3/7+ 139 697 10,00$

3/7 1 245 919 Participation gratuite

Tirage du 
2005-07-16

14 22 23 22 43 42 

Complémentaire: 34

Tirage du 
2005-07-16

05 23 25 31 32 44
Complémentaire: 4S

O
872

Tirage du 
2005-07-16

O

6201

EQtra
NUMÉRO

Tirage du 
2005-07-15

123326

Tirage du 
2005-07-16

010912142122 23 25 26 34 
35404142545556526365

EQtra
NUMÉRO

Tirage du 
2005-07-16

387912

Mis, Pariez sur vos sports préférés

Les mcxlalitôs d'encaissement des btlfets gagnants paraissent au verso des billets 
En cas de disfianté entre cette liste et la liste officielle de L-Q cette dernière a priorité

FAMILLE
Suite de lu Une

L’Aneicnnc-Lorctte, il y a un air de fa­
mille indéniable.

Si on avait dit ô Dominique Paquet, 
en 1941, alors qu'il n’avait que lOans, 
qu’un jour il serait chef d’entreprise 
et qu’il travaillerait avec ses six en­
fants et avec plusieurs de scs petits- 
enfants, il ne l'aurait probablement 
pas cru. A l’époque, à peine haut com­
me trois pommes, il travaillait déjà 
dans l'épicerie générale de son père, 
Rosario.

Le petit a vite pris goût au commer­
ce. Le destin s’est joué avec la visite 
d’un représentant 
di's poêles Bélanger.
Le monsieur a offert 
au père une ligne de 
poêles à bois et de 
fournaises. C’est 
plutôt le fils qui était ensemble, 
intéressé à se lan­
cer dans cette aven­
ture. IX' fil en ai­
guille, en 1948, il a fait sa première 
vente par catalogue: un poêle à bois.

Dans les années qui ont suivi, Domi­
nique l’aquet s’est évertué à faire évo­
luer sa petite affaire. Il a construit sa 
maison à un jet de pierre du magasin 
général. Plus tard, il a récupéré le bâ­
timent de l’épicerie pour le transfor­
mer définitivement en magasin de 
meubles qui porte maintenant son 
nom La demeure est toujours debout, 
juste à côté. Aujourd’hui, tout gravite 
autour de ces deux pôles.

Avec son épouse, Yolande Jobin, le 
commerçant a eu six enfants : Line. 
Marc, Guy, Pierre, Jean et Martine. 
Petit à petit, de façon presque natu­
relle, tous sont venus se greffer à 
l’entreprise, y apportant des experti­
ses diverses.

l\>ur l’aînée. Line, «le chemin sem­
blait déjà tracé d'avance ». Elle se sou­
vient que. toute petite, elle aidait son 
père dans les livraisons. Mare. lui. dé­
testait l'école. «J’avais hâte de tra­
vailler», dit-il. Ce qu'il a fait dès l'Age 
de 15 ans.

Difficile pour l'harmonie familiale, 
de se côtoyer jour après jour au bou­
lot ? l’as du tout, répond Line. « Notre 
père nous a appris le respect des au­
tres. On travaille tous ensemble, mais 
les affaires restent au bureau. »

« Notre force dépend de la base soli­
de de la famille, renchérit Mare. On a 
une base honnête et franche. Il ne faut 
pas oublier qu'on est aussi des action­
naires. On ne perd pas de temps à par­
ler contre les autres. On ne peut pas 
seulement critiquer parce que c'cq|

notre entreprise à nous aussi. » Le mot 
respect revient souvent quand on dis­
cute avec les membres de la famille 
Paquet. Pour eux, c’est ce qui main­
tient les morceaux soudés ensemble.

Si les journées et les semaines de 
travail se passent en famille, les en­
fants, devenus parents à leur tour, 
ont parfois besoin de se détacher du 
clan. « En dehors du travail, on a cha­
cun nos affaires », indique Line. «On 
ne projette pas nos vacances avec la 
famille. On a hâte de voir d’autre 
monde parfois», admet Marc. Quoi 
qu’en disent les «enfants», rétor­
quent Dominique et Yolande, les oc­
casions ne manquent pas pour se re­
grouper en famille.

Au rythme où vont 
les choses, Domini­
que Paquet n’est 
pas près de laisser 
la barre. À 73 ans, il 
est fidèle au poste

mais les affaires jours, sauf
le dimanche. Mais 
encore là, confie Yo­
lande, dès qu’il 

constate que le stationnement est 
plein, il se glisse vers le magasin pour 
voir si tout se passe bien, il trouve mê­
me le temps de jouer au hockey, une 
fois par semaine !

Mais la question de la relève se pose 
quand même. Déjà, quelques-uns des 
petits-enfants sont des habitués du 
commerce. Nicolas, le fils de Mare, tra- 
vaillc les fins de semaine avec son pè­
re à la livraison. La petite Erika, fille 
de Martine, profite de ses vacances 
pour venir faire son tour. Elle aide à 
« faire des photocopies », dit-elle fière­
ment. D’autres se greffent à l'équipe, 
l’espace d’un été. Mais pour l'instant, 
aucun des derniers rejetons de la fa­
mille — ils sont 13 petits-enfants, on 
plus de deux arrière-petits-enfants — 
n’a encore manifesté le désir de pren­
dre en main les rênes de l’entreprise. 
Il faut dire qu'ils sont, pour la plupart, 
encore aux études.

«C’est sûr que ce serait beau si ça 
continuait ». exprime M. fequet quand 
on lui demande s'il souhaite que la tra­
dition familiale se perpétue. «Mais 
l'important, c’est qu’ils aiment ça. Il 
faut qu'ils soient bien là-dedans. »

On sent percer, chez ce grand hom­
me placide, une évidente pointe de 
fierté et de tendresse quand il est 
question de sa progéniture. Les va­
leurs de franchise et de justice que lui 
et son épouse ont voulu inculquer à 
leurs enfants semblent avoir porté 
fruit et il s’en réjouit. On n’en saura 
pas plus sur les sentiments qui l’habi­
tent. IX' nouveau, le devoir appelle Do­
minique lYiquet. 4

« Notre père nous a 
appris le respect des 

autres. On travaille tous

restent au bureau »

MITSUBISHI MOTORS

À PARTIR DE 2015, VOUS VOUS DÉBROUILLEREZ.
VOUS ENTENDREZ PARLER DE NOUS PLUS QUE JAMAIS

AUPARAVANT !
LES VÉHICULES LES MIEUX PROTÉGÉS AU MONDE

Garantie limitée sur le groupe motopropulseur de 10 ans /160 000 km 

Garantie limitée de véhicule neuf de 5 ans /100 00 km* 

Assistance routière de 5 ans / km illimité*
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ACTUALITES

LE iJVLEIL, l W r> Lriui-i.

Des raisins placardent une fenêtre brisée par la jeune fille agressée. Des policiers enquêteurs récupèrent des elements de preuve.

L’ANC IENNE-LORETTE

te SOLEIL ÉRICK LABBÉ
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Meurtre sordide dans une rue tranquille
Anne Drolet

ADrolet@lesoleil.coTn

■ L’histoire a de quoi donner des frissons dans le dos. Les voisins réu­
nis près de la rue des Métairies, hier, n’en croyaient pas leurs yeux. 
Un quartier paisible, un voisin tranquille et des plus serviables, une 
jeune locataire à ses affaires: rien ne laissait présager qu un meurtre 
doublé d'une agression sexuelle puisse se produire dans leur cour.

Toute la journée, de nombreux rési­
dants fourmillaient autour du périmè­
tre érigé par la police, partagés entre 
l’incrédulité, leurs questionnements, 
du dégoût et de la tristesse. Un retrai­
té de 59 ans, ancien ingénieur civil 
pour le gouvernement fédéral, venait 
d’être assassiné froidement, et sa jeu­
ne locataire violée. Laurent Toupin 
avait deux enfants et trois petits-en­
fants.

Certaines personnes se rendaient 
près de la scène du crime seulement 
par curiosité, d’autres venaient voir 
de leurs propres yeux ce qu’ils n'ar­
rivaient pas à s’avouer. « Je ne peux 
pas croire que ça soit lui », répétait 
sans cesse Pauline Duplessis, une 
amie de la victime. La femme trem­
blait comme une feuille en expliquant 
qu’il était son « bras droit ». « C’est le 
meilleur gars du monde, toujours

rôt à nous ni­
er», a-t-elle dit, 
l voix chevro- 
inte. Son mari 
araissait tout 
ussi ébranlé. «- 
étais avec lui 
ier, c’est quasi- 
lent comme un 
•ère. (...) Ça me 
mche énormé- 
lent », expose 

a c q u e s 
lailloux. 11 de­
alt même faire des emplettes avec la 
ictime aujourd’hui. Même s’il 
onnaît peu la locataire, M. Mailloux 
stime qu’elle vivait à cette adresse 
epuis environ un an et ajoute que 
’est la première fois que l’homme 
renait quelqu’un en pension. «Ils 
valent l’air de s’accorder très bien »,

Dominic
Sanfaçon

a-t-il pu constater. Sa femme trouve 
quant à elle qu’elle semblait une «- 
fille posée, respectable».

A peine arrivée sur les lieux, une au­
tre femme s’est précipitée vers son vé­
hicule, horrifiée, la tête entre les deux 
mains. «Je suis sa belle-fille. (...) C’est 
le grand-père de mon petit garçon », a- 
t-elle laissé tomber, sous le choc.

Paule Bergeron était très surprise 
qu’un tel drame soit arrivé à un hom­
me «très tranquille, qui ne dérangeait 
personne ».

Habitant le quartier depuis 13 ans, 
elle s’étonnait aussi qu’un événe­
ment tragique se déroule si près de 
chez elle. Un point de vue que par­
tage Nathalie Hazen. «On peut pas 
croire que c’est dans notre quartier. 
(...) C’est quasiment épeurant », a-t- 
elle commenté au début de la jour­
née.

D’autres voi­
sins discutaient 
du fait que la jeu­
ne femme ait dû 
cogner it trois en­
droits avant 
d’avoir de l’aide.
« Ça, j’en reviens 
pas que le monde 
ait pas ouvert la 
porte», a lancé 
un passant. La 
dame qui l’ac­
compagnait com­
prenait au contraire qu’on puisse 
avoir peur lorsque quelqu’un frappe it 
sa porte en pleine nuit.

Reste maintenant un deuil à faire. 
Même si M"” Duplessis reste encore 
incrédule et attend de voir le corps. 
«Je vais le réaliser quand je vais le 
voir partir», a-t-elle confié.

lAiurent Diupin

SAINT-UBALDE DE PORTNEUF

Un avion s’écrase : un mort et une blessée grave
Le petit aéronef semblait voler anormalement bas au moment de l’accident

. Anne Drolet
ADrolct@lesoleil.com

■ L'écrasement d'un avion 
monomoteur a fait un mort et une 
blessée à Saint-Ubalde-de-Port- 
neuf.

Réginald Hardy et son fils Michel ont 
été témoin de l’accident à partir de 
leur salon, vers 17 h 20. M. Hardy a vu 
un avion qui semblait voler anormale­
ment bas. «En tournant, il s'est mis à 
piquer du nez», rapporte-t-il. Quel­
ques secondes plus tard, le biplace 
s'écrasait. «Il y a eu une boule de feu. 
presque instantanément ». M. Hardy a 
immédiatement contacté les pom­
piers.

Son fils s'est quant à lui dirigé direc­
tement sur les lieux de l'accident, le 
champ de leur voisin, dans le rang 
Saint-Georges. «La madame se roulait

sur elle-même pour s'éloigner», expo­
se Michel Hardy. Il relate que la dame 
lui a dit, sous le choc: «Mon mari est 
dans l'avion, mon mari est brûlé, est 
mort».

Le jeune homme a tenté de s'appro­
cher de l'avion, mais les flammes 
étaient trop menaçantes. La femme 
avait selon ses observations de sérieu­
ses brûlures au corps, et s’était cassé 
la cheville. «On a eu un problème de 
moteur», lui a-t-elle dit.

Selon Ann Mathieu, porte-parole de la 
Sûreté du Québec, l'homme dans la cin­
quantaine aurait aidé sa conjointe à 
s'extirper de l'avion, avant de mourir.

Elle confirme que la dame a été 
conduite au Centre hospitalier de 
l'Enfant-Jésus. On ne craint pas pour 
sa vie. Encore ébranlée, la dame n'a 
donné que peu de détails sur les cir­
constances de l'accident, mais elle 
aidera grandement à l'investigation. 
«C'est certain qu'elle représente un

*5a«

atout précieux de l'enquête», a préci­
sé l'agente Mathieu. De plus, le cou­
ple volait en tandem avec un autre 
avion. Ces gens pourront eux aussi 
détailler la nature des derniers 
échanges avant l'écrasement.

Les recherches de la SQ détermine­
ront le type de formation qu'avait le pi­
lote de même que son expérience de 
vol. Le couple habite la Rive-Sud.

Selon l'enquêteur au Bureau de la sé­
curité dans les transports, Jean-Marc

Ledoux, l'avion est un monomoteur de 
construction amateure, dit «en kit», 
de type Zenair (’>01. Les occupants au­
raient vraisemblablement connu des 
ennuis de moteur. Arec Ut rollabomtion <ir 
Paul-Robert Raymond
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« Quand on joue dehont, on a le» talon* plus pesants », dit un membre des Thus Accords, Chartes Dubreuil.

LES TROIS ACCORDS
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Rockers mutants
Kathleen Lavoie 

KLavoie® le soleil, co m

A l’assaut des Plaines !
Jérôme Dupras et ses Cowboys fringants 
s’apprêtent à faire bouger la grande scène

Après 120 spectacles en un peu plus d’un an, une 
participation à Live 8, deux premières parties 
des Rolling Stones et l’incontournable tournée 
des festivals, les Trois Accords pourraient pren­
dre leur retraite à la fin de l’été et dire « mission 
accomplie». Mais ce serait nier une autre de 
leurs aspirations, ont-ils fait savoir hier : ne plus 
jamais jouer que par l’intermédiaire de retrans­
missions satellite. Comme Céline.
(Avertissement : tout ce qui se trouve (tans 

les prochains extraits de conversation peut 
(ni peut ne pas être vrai.)

LE SOLEIL : L’année dernière, vous montiez 
sur la scène du Pigeonnier à l’occasion du Festi­
val d’été. Cette année, on vous a confié celle des 
plaines d’Abraham. Quelle a été votre réaction?

Olivier Benoit: On s'y attendait un peu. L’an­
née passée, on avait bien fait quelques appari­
tions dans des festivals comme le Festival d’été 
et les FrancoFolies, mais cette année, on sent 
qu'on a vraiment fait notre entrée dans le réseau 
des festivals... On croise toujours le même mon­
de !(...) Le festival le plus étrange qu’on ait fait ? 
Le H'stival de la grosse bûche de Saint-Raymond 
de Portneuf !

Pierre-Luc Boisvert : A Saint-Raymond, on a 
fini lesoundcheck à 5 h et on est parti il la pèche 
sur la petite rivière qui était derrière le site. On 
a fait manger toute la yany à la truite avant le 
spectacle !

LE SOLEIL: Avez-vous prévu quelque chose 
de spécial pour le spectacle de ce soir (hier) ?

O.B.: On va certainement lancer un message 
d’espoir.

Alexandre* Pair : Jouer les chansons des Trois 
Accords, c’est comme faire du sport. On sue, 
mais on ne perd pas de poids ! l\)ur apprendre à 
redécouvrir les chansons, on relit les paroles.

LE SOLEIL: Voyez-vous une grande différen­
ce entre jouer sur un site extérieur ou jouer en 
salle?

Simon Proulx: Ça se ressemble. Ce qui est dif­
férent, c’est l’énergie.

O.B. : Dehors, on en profite pour faire de gran­
des déclarations. On a des choses il dire.

Charles Dubreuil : Quand on joue dehors, on a 
les talons plus pesants.

A.P. : L’an passé, on s’est fait reprocher d’etre 
trop statiques. Là, on devrait faire un show 
cardio.

LE SOLEIL: Vous avez repris la Ginette de 
Beau Dommage pour un disque hommage. 
Lavez-vous ajoutée à votre répertoire ?

S.P. : Ç’a été vraiment coot à faire, mais c’est 
un peu tôt dans notre carrière pour se mettre à 
revisiter des chansons. On l’a fait quelques fois, 
notamment à Belle et Bum. mais l’effort, actuel­

lement, est vraiment mis sur nos affaires à nous.
LE SOLEIL : Vous ferez sous peu la première 

partie des Rolling Stones à Moncton et à Ottawa. 
Dans quel état d’esprit allez-vous monter sur 
scène?

C.I). : On est prêts à affronter un public qui ne 
nous connaît pas. On sait ce que c’est que de fai­
re la quatrième première partie d’un s hoir com­
me celui-là. Heureusement, on est déjà allé à 
Moncton une fois. (...) À Ottawa, le temps risque 
d’être un peu plus long.

S.P. : C’est super cool ! C’est sûr que c’est un 
honneur. Mais pour nous, ça va être du défricha- 
ge, quelque chose qu’on n’a pas fait depuis long­
temps au Québec...

LE SOLEIL : Lorsque vous mettrez un terme à 
votre tournée à la fin de septembre, après 150 re­
présentations, travaillerez-vous immédiatement 
à la création d’un deuxième album ?

O.B. : On va passer à autre chose, c’est sûr.
C.I). : On devrait prendre une couple de semai­

nes pour relaxer.
O.B. : Du recul pour mieux avancer.
S.P. : Un deuxième album, ça va nous deman­

der beaucoup de concentration. Pour conquérir 
le marché international, toutes les chansons 
qu’on va écrire vont être bilingues, truffées de 
mots bilingues comme «Steve», «attaboy» ou 
« barbecue ».

O.B. : On devrait retourner à la formule des 
démos.

A.P. : On devrait ne pas travailler. Tout remet­
tre à plus tard. J’ai envie de procrastination.

S.P. : Je pense qu’on va aller vers des trucs plus 
ambiants. On traîne toujours une liste d’écri­
vains avec nous. Le seul problème, c’est que 
c’est dur de configurer la van pour mettre tous 
les Bescherelle et les Grevisse (dont on a be­
soin). C’est un gros travail de les tenir ensem­
ble. Ç’a Pair bizarre, mais faire travailler 
quelqu’un, c’est plus dur que de travailler soi- 
même. Heureusement, Charles a une grosse 
dextérité avec le fouet. Moi, je les tape sur la 
yeule. Ça donne une diversité aux coups qui les 
inspire énormément.

LE SOLEIL : On parle toujours de vos textes. 
N’avez-vous pas parfois envie qu’on parle de vos 
musiques?

S.P. : On a des pièces dont on est ben fiers, com­
me Bateau ou Turbosympathique. qui sont à 
notre avis assez évoluées pour qu’on en soit sa­
tisfaits. C’est sûr que sur le nouvel album, on va 
continuer comme ça. Autant sur le côté relaxe et 
stock que sur le côté mélodique.

LE SOLEIL : Allez-vous vous ennuyer de la 
scène pendant votre éclipse?

S.P. : Non. lûiire du studio, c’est cool.
A.P. : On a planifié suffisamment de scandales 

sexuels — sexuaux? — pour qu’on ne nous ou­
blie pas !

du Festival avec leurs invites
Nicolas Houle

NHoule@lesoleil.com

■ Les souvenirs se bousculent dans la tê­
te de Jérôme Dupras lorsqu’il arpente les 
plaines d’Abraham. C’est là qu’avec ses po­
tes des Cowboys fringants il a donné son 
premier show d’envergure en extérieur. 
C’est là qu’il a fait quelques-unes de ses bel­
les découvertes musicales. C’est là, enfin, 
qu’il s’éclatera dès 13 h, aujourd’hui, avec 
le mégaspectacle que sa formation a 
concocté.

« Avant, je venais faire mon jogging ici », racon­
te Dupras, pendant qu’on se dirige vers la pro­
menade menant des Plaines à la place Dufferin. 
«Je voulais faire le marathon d’Ottawa, mais ma 
façon de m’entraîner était mauvaise et je me suis 
blessé. J’étais rendu pas mal bon : je courais 
30 km ! On a joué souvent à Québec, alors c’est 
ici que je venais...»

Si Jérôme avait encore été féru Ae jogging, il 
n’aurait probablement pas couru hier matin, sa 
nuit ayant été courte. Le bassiste l’a en effet pas­
sée à refaire le monde avec l’un de ses potes, 
comme il peut le faire en musique avec Jean- 
François l’auzé (guitares), Marie-Annick Lépine 
(violon, accordéon, voix), Karl Tremblay (voix) 
et Dominique Lebeau (batterie, percussions). 
Que ce soit sur scène ou en privé, les débats lui 
tiennent à cœur. Pas étonnant que la caravane 
des Cowboys, qui réunit Dumas, Tryo, le Henri 
Hand, les Zapartistes, Pépé, Loco Locass, Ste­
phen Faulkner, Mon côté punk. Les Trois Ac­
cords et autres Mononc’ Serge, dépasse large­
ment le contexte de la simple performance, avec 
l’ajout de stands visant à promouvoir le travail 
d’organismes environnementaux. À cette dimen­
sion sociale s’en ajoute une autre, politique, qui 
sera cependant moins présente qu’à la récente 
Saint-Jean, à Montréal, où le concert collectif a 
vu le jour.

Après un aller-retour le long de la promenade 
qui donne Sur le fleuve, nous arrivons sur l’impo­
sant site des Plaines. En y jetant un œil, Dupras 
admet que ça fait toujours un peu peur de devoir 
rallier tant de gens et il espère que les fans vien­
dront en grand nombre. Seul hic, les Cowboys et 
leurs compères font en quelque sorte l’histoire 
cette année : ils offrent le premier show exté­
rieur payant au Festival, avec une entrée à 24$.

Un applaudimètre 
pour Billy Talent
■ Survoltés, les membres de Billy Talent 
l’étaient presque autant que leurs fans, ven­
dredi. sur les plaines d’Abraham. Ces derniers 
ont accompagné chacune des pièces du qua­
tuor d’énergiques manifestations, autant voca­
les que physiques (bodysurfing, sauts sur pla­
ce, bras dans les airs, etc.). C’est pourquoi LE 
SOLEIL leur décerne une note tardive de cinq 
à l’applaudimètre ! Parions que Ben, lan, Jon et

Dupras ne craint-il pas qu’il y ait une légère 
confusion chez les festivaliers ?

« C’est sûr qu’il y a un risque, mais c’est un peu 
un festival à l’intérieur du Festival qu’on propo­
se. C’est vraiment l’idée de la caravane et les 
billets étaient disponibles à partir de 16$ 
(jusqu'au 20 mai). »

POLÉMIQUE
Certains s’en rappelleront, l’initiative des Cow­

boys avait créé pas mal de remous à la Saint- 
Jean. Plusieurs Montréalais s’insurgeaient 
contre l’idée de faire payer les gens pour célé­
brer la fête nationale, d’autres en avaient contre 
le fait que des multinationales comme Nestlé 
vendaient leurs produits sur les lieux.

« Nous n’avions pas de subventions, explique 
le bassiste. Nous avions approché des compa­
gnies équitables, mais elles ne pouvaient pas 
tellement nous aider. C’était peut-être pas 1 idée 
du siècle de faire payer les gens pour fêter la 
Saint-Jean, mais nous n’avions pas tellement le 
choix. (...) Je me suis informé et la seule eau en 
bouteille qui est entièrement québécoise, c’est 
Amaro. C’est ce qui sera vendu au Festival... 
Nous n’avons pas le contrôle partout, mais lors­
que nous le pouvons, c’est de la Boréal qui est 
vendue comme bière ou des microbrasseries 
locales... »

Les Cowboys ont même tenté de faire retirer 
les logos des commanditaires de la scène où ils 
se produiront. Mais là, ils sont arrivés une année 
trop tard ! Les organisateurs du Festival n’ont 
pas accepté cette demande comme ils l’avaient 
fait pour Bérurier Noir, en 2004.

Jérôme Dupras ne veut pas sombrer dans les 
excès de bons sentiments, mais il admet avoir un 
faible pour le L’estival d’été. Dès qu’il a été en âge 
de conduire, il s'amenait dans la Vieille Capita­
le, question d’apprécier des artistes qu’il respec­
tait ou alors de faire des découvertes. Il ne peut 
oublier la première fois qu’il a vu Gilles Vi- 
gneault sur scène, Romane, Violent Femmes ou 
encore La Familia Valera Miranda. Cette fin de 
semaine, c’est Bénabar, Fred Fortin —« le Félix 
Leclerc de notre génération »—, Dinosaur Jr et 
Calexico qu’il aurait aimé entendre.

« Le Festival d’été est le premier événement du 
genre à nous avoir donné la chance de faire une 
première partie: c’était pour Plume. C’était un 
honneur, parce qu’il est l’une de nos idoles. 
Après le show. Plume, qui est taciturne et pas 
trop sociable, est venu nous voir en nous disant 
“Beau travail les jeunes”. Hé, c’était tout un en­
couragement ! »

Aaron ne sont pas prêts d’oublier ce spectacle. 
Surtout qu'il leur a fallu étirer leur horaire 
dans tous les sens pour l’inclure à leur itinérai­
re de tournée. Après une représentation à Cal- 
gary la veille, la formation ontarienne repre­
nait le bus immédiatement après sa prestation 
d'avant-hier en direction de Sarnia (Ontario), 
où elle offrait une autre performance hier à 
l’occasion de la tournée Vans Warped. Ouf ! 
« On ne savait pas à quoi s'attendre, mais ç’a 
vraiment valu la peine ! » s’est exclamé Ben Ko- 
walewicz au SOLEIL, quelques minutes après 
sa sortie de scène. Kathleen Laroie

Jérôme Dupras: *Au sein des Cowboys, on mesure notre chance. B y a un paquet de facteurs qui ont 
fait que nous pourons être là. dans la mouvance, avec nos chansons. »
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3 8 e F E STI VAL D’ÉTÉ DE QUÉBEC
À LA PLACE DE LA FAMILLE

Le plaisir au bout 
des ciseaux

Les perce-oreilles
Fraîchement remis en selle. Dinosaur Jr a 
déchiré les tympans, hier, au Pigeonnier

Daphnée Dion-Viens
APPLAUDIMÈTRE

DDViens@lesolcil.cotn

.Acrobates et funambules aux costumes colorés ont pris for­
me hier à la Place de la famille du Festival d’été, p-àce aux 
coups de ciseaux inventifs des enfants. Incontestablement 
l’activité la plus populaire de l’après-midi auprès des tout- 
petits.

Loralie, six ans. était bien contente d’exhiber sa création : 
elle avait fabriqué pour son acrobate un costume des plus 
bicarrés, composé de rayures et de motifs de toutes sortes. 
L’activité, qui se déroule tous les jours entre 13 h et Ifi h de­
puis le début du Festival, attire quotidiennement de 400 à 
600 jeunes, selon son responsable, .Alain Côté. Quelques 
enfants ont même dû sagement faire la file hier avant de 
pouvoir manier les ciseaux.

Les formes d’acrobates et de funambules étant déjà 
taillées pour aider les plus petits, il ne reste plus qu'à faire 
son choix parmi une multitude de cartons à motifs afin de 
créer le costume imaginé. Et visiblement, les tout-petits 
s’en donnaient à cœur joie.

Si la perspective d’échapper quelques minutes à un soleil 
de plomb en a certainement attiré plus d’un sous la tente, 
d'autres s’étaient spécialement déplacés pour l’activité. 
Comme Nancy, venue avec sa petite Laura : «C’est une belle 
façon pour elle de s’amuser tout en participant au Fèstival. »

Cet atelier est une initiative du Musée national des beaux- 
arts du Québec. Inscrite à la programmation du Festival 
d’été depuis maintenant trois ans, la thématique change 
d’année en année.

En plus de l’atelier de bricolage, spectacles de marionnet­
tes et chansons étaient au programme hier à la Place de la 
famille. Mais ce sont décidément les acrobates de papier 
qui ont volé la vedette.

Nicolas Huile

NOS CHOIX
Les Cowboys fringants
■ Difficile de résister à l’invitation. Imaginez :
outre Les Cowboys fringants, Dumas, Tryo, le __
Henri Band, Les Zapartistes, Pépé, Loco Locass, Stephen 
Faulkner, Mon côté punk. Les Trois Accords et autres 
Mononc’ Serge défileront sous les feux de la rampe ! IX1 
quoi ébranler les Plaines ! Sachez toutefois qu il faut se 
procurer des billets au coût de 24 S (plus taxes et frais) 
pour pouvoir assister au spectacle. Veuillez noter aussi que 
la représentation commencera plus tôt que prévu, soit à 
13 h. Nicolas Houle

Calexico
■ Sur disque, leur musique est une étonnante 
mixture de jazz improvisé, de surf rock, de tra­
mes sonores de film à la Ennio Morricone, de musique de 
mariachi, de musique gitane et de rock du Sud-( )uest amé­
ricain. Une fois sur scène, le groupe arizonais Calexico, for­
mé de Joey Burns et de John Convertino, éclate littérale­
ment de plaisir, orchestrant d’enlevants voyages à travers 
les grands espaces musicaux du Mid-West américain. Dé­
part: aujourd’hui, 21 h 30, place D’Youville. Accès macaron.
Kathleen Laroie

Les New York Dolls
■ Après 28 années de séparation, les New York 
Dolls, groupe précurseur du punk-rock, se sont 
reformés à l’invitation de Morrissey, qui était président de 
leur fan club à l’adolescence. Entourés de jeunes et nou­
veaux musiciens, les membres fondateurs David Johansen 
(voix) et Syl Sylvain (guitare) revisiteront les titres des 
deux albums des Dolls, l’éponyme de 1973 et le Too Much 
Too Soon de 1974, en plus d’offrir en primeur les pièces 
d’un nouvel album à paraître au printemps 2006. Font éga­
lement partie de l'affiche: Le Nombre, les Breastfeeders et 
Les Secrétaires volantes, qui se réunissent elle aussi pour 
l’occasion. Aujourd’hui, à partir de 18 h, au Pigeonnier. Ac­
cès macaron. Kathleen Lavoie

NHouleifi lcsolcil.com

IHi haut de leurs 40 ans respectifs, les 
gars de Dinosaur Jr sont peut-être pas­
sés au stade senior, or ils n’ont rien per­
du de leur caractère abrasif. Aussi 
bruyant qu’énergique, \epou'cr trio a 
pris un malin plaisir à décharger une 
forte dose de décibels sur ses fans — 
peut-être pas aussi nombreux qu’ils au­
raient dû l'être— hier, au l’igeonnier.

«Combien d'entre vous ont des infec­
tions d’oreilles? Ne prêtez pas vos 
bouchons d’oreilles, c’est ce qui cause 
ces inflations », a prévenu le bassiste 
Lou Barlow, en rigolant.

Question de vous donner une idée à 
quelque point le volume était au maxi­
mum. on pouvait déterminer précisé­
ment quand on a branché les amplis 
de J Mascis : un hiss s'est laissé enten­
dre à travers la musique de fond de­
vant faire patienter la foule, une dizai­
ne de minutes avant le début du spec­
tacle ! Nul besoin de dire que lorsque 
le trio est arrivé, les pièces ont retenti 
sans la moindre gêne sonore...

À prime abord, on n'était pas tout à 
fait certain que les gars avaient gar­
dé la forme. La voix de Barlow sortait 
avec un peu de mal et le jeu de Mas­
cis manquait de poigne. Les No Do­
ues et Fury ont vite rassuré les in­
conditionnels. Le chant de J faisait 
écho au passé, tandis que ses soli de 
guitares étaient endiablés et créa­
tifs, qu’ils soient filtrés à travers un 
wah-wah ou un flanger. Le travail de 
Barlow derrière la quatre cordes 
avait d’autre part le poids nécessai-

Soüffrez-ïoüs
d'anxiété généralisée?
Éprouvez-vous depuis longtemps de l’anxiété, des 
soucis excessifs et des inquiétudes à propos de 
tout ou de rien?

• Éprouvez-vous des difficultés à contrôler vos 
inquiétudes?

• \fotre anxiété s'accompagne-t-elle d'une tension 
nerveuse, de fatigabilité, de difficultés de concen­
tration, de perturbations du sommeil, d'impatience?

• Cette anxiété nuit-elle à votre rendement social 
ou professionnel?

Si vous avez répondu à une ou plusieurs de ces 
questions,

vous poirriez participer à un 
projet de recherche sur le 

treeble d'anxiété généralisée
Vbus devez être âgé entre 18 et 65 ans et si vous 
répondez aux critères d'admission, le sum sera 
assuré par une équipe expérimentée dans le 
domaine des troubles anxieux. Durant l’étude dont 
la durée peut être jusqu’à 12 semaines, vous 
recevrez gratuitement un médicament duloxetine 
ou venlafaxine ou un placebo, afin de mesurer l'ef­
fet du médicament sur les symptômes d anxiété 
généralisée
Ce projet de recherche a été approuvé par le 
Con^técTéthique de la recherche du CHUL du 
CHUQ (Projet 82.05.06).

Communiquez avec :
Monique Minville, inf.. assistante de recherche 
Pour Jacques Ptamondon, m.d„ psychiatre 

CHUL du CHUQ
Tél.: (418) 254-9920 ou (418) 654-2121

ri1 pour faire oublier l’absence d'une 
guitare rythmique, tandis que celui 
de Murph s’apparentait à une torna­
de. à la batterie.

C'est donc à un bruyant voyage dans 
le temps qu'on a eu droit, puisque les 
compères s'en sont tenus essentielle­
ment au matériel de leurs trois pre­
mières galettes. Seul changement au 
programme: l’expérience qui, plutôt 
que de jouer contre eux. a été un avan­
tage, que ce soit du côté de l'énergie 
déployée, de la cohesion ou de la pré­
cision. Les Krackcd, Tarjiit, une ver­
sion relevée do Mountain Man de mê­
me que l’incontournable Freak Scene. 
en fin de progranune, sont à ranger du 
côté des réussites.

Et qu’on se rassure, les .Américains 
n'ont pas ajouté de vernis à leurs 
réalisations ! Chaque composition était 
livrée do manière très crue, avec une 
énergie brute, dos voix dans dos micros 
qui distortionnaiont et des pauses entre 
les chansons, ponctuées d'ajustement 
de cordes ou de mini-j’a»<.v.

Est-ce dû aux excès de décibels ? Le 
Pigeonnier, sans être à moitié vide, 
réaffichait pas complet. l\mr compen­
ser, les festivaliers masses le long de 
la scène, eux, étaient enthousiastes 
pour deux ! Us ont d'ailleurs eu droit à 
un second rappel.
HUMAN TORNADO

La formation québécoise —ou plutôt 
australo-québécoise, puisque chanteur 
et bassiste proviennent d’Océanie— 
Human Tornado s'est chargée d’ouvrir 
la soirée. Optant pour des chansons 
musclées, propulsée par deux guitares 
teigneuses, où les feedbacks étaient 
toujours bienvenus, la bande n'a pas eu 
la tâche très facile, les festivaliers 
étant en petit nombre. Nullement inti-

i
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L'expérience, plutôt que de jouer comtrr le groupe, a etc un 
avantage, que ce soit du côte de l'énergie déployée, de la 
cohesion ou de la précision.

midés, les gars ont interprété leur mé­
lange de rock, de funk et de blues avec 
beaucoup d’entrain. Or voilà, autant 
les instrumentistes étaient compe­
tents, autant le leader avait du mal à 
être à la hauteur. Avec sa voix trop sou­
vent fausse et sa présence scénique 
manquant d’impact, il avait tendance à 
saborder le boulot accompli par scs 
comparses. Cela dit. Human Tornado 
peut se targuer d’avoir sa propre fac­
ture sonore et des instrumentistes qui 
savent bien conduire le véhicule qu'ils 
se sont créé.

Les
musiciens 
n’ont rien 
perdu de 
leur côté 
abrasif

J
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LES GRANDES FAMILLES : LES PAQUET
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PHOTOS LE SOLEIL. RAYNALD LAVOIE
!m maison Paquet, au 1630, mute Marie-VicUnin, à Saint-Nicolas, a été classée monument historique en 1990. Cette demeure bicentenaire a été te berceau de plusieurs générations de descendants de Philippe Pasquier.

De Pasquier à Paquet : une riche descendance
■ Parmi les nombreux ancêtres l’aquet venus en Nouvelle-France, au 
XVII' siècle, et qui ont fait souche pour la plupart, les généalogistes 
s’étendent plus longuement sur Méry Pasquier et son fils Maurice. 
Parce que leur histoire n’est pas banale et qu’ils ont probablement lais­
sé la plus nombreuse descendance.
Nous placerons aussi l’accent sur l’an­
cêtre Philippe Pasquier. Pour deux 
bonnes raisons : sa descendance a 
donné des hommes et des femmes 
d’une qualité exceptionnelle ; et elle a 
laissé des traces patrimoniales sensi­
bles et vivantes à Saint-Nicolas, une 
banlieue bucolique de Lévis.

Une précision intéressante : tous les 
ancêtres de la grande famille Paquet, 
sauf exceptions, étaient, à l’origine, 
des Pasquier. C’est à partir de 1710 
que les Pasquier deviennent des Pas­
quet et bientôt des Paquet (ou Paquet­
te) dans les actes notariés au Québec. 
Le frère Aléas, des Frères des Écoles 
chrétiennes, l'affirme, lui qui a écrit

une remarquable monographie de la 
famille de Zéphirin Paquet, le fonda­
teur du grand magasin Paquet de la 
rue Saint-Joseph, à la Passe-Ville de 
Québec, aujourd’hui disparu. L’ouvra­
ge est préfacé par nul autre que le cé­
lèbre frère Marie-Victorin.

Pour revenir à notre Méry (Émery) 
Pasquier, disons, avec le généalogiste 
Michel Langlois, que l’ancêtre avait 
déjà un bon bout de chemin de fait en 
France quand il se décida à venir au 
Canada. ( )n ne trouve nulle part sa da­
te de naissance, mais on peut raison­
nablement penser qu’il était dans la 
jeune cinquantaine.

Il habitait la paroisse Saint-Jean-Bap-
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Ixi chapi'lle neogothique. face à la maison Paquet, a été construite, en 1S67 et 
1S6S, par Tf°r Beryamin Paquet. Elle est, elle aussi, classer trésor patrimonial.

liste, à l’oitiers, département de la Vien­
ne. 11 gagnait sa vie comme maître ser- 
getier ou tisserand de serge, cette étof­
fe de laine serrée à peu près inusable.

11 avait épousé, en premières noces, 
Vincente Beaumont, qui lui avait don­
né trois garçons et une fille qui, sauf 
un, vinrent tous, sur le même bateau, 
en Nouvelle-France.

Vincente mourut en novembre 1658. 
Méry avait besoin d’une mère pour ses 
enfants. Il se remaria huit mois plus 
tard avec Renée Guillocheau, veuve de 
Jacques Forget. Alors là, on assista à 
un événement peu courant, que Michel 
Langlois raconte de façon enlevée : 
« Le même jour, devant le même notai­
re, Maurice (le 
fils de Méry) 
contractait ma­
riage avec Fran­
çoise Forget, fille 
aînée de cette 
même veuve Guil­
locheau. Par ces 
deux actes, les 
deux familles 
Pasquier et For­
get se fondaient 
en une seule fa­
mille, tant par les 
parents que par 
les enfants. »

LE GOÛT DE L’AVENTURE
A l’époque, Colbert recrutait dans 

toute la France des agriculteurs et des 
gens de métier pour coloniser la Nou­
velle-France. Méry avait appris à son 
fils le métier de sergetier et il semble 
que les affaires n'étaient pas reluisan­
tes. C’est ce qui expliquerait qu’en 1667 
on retrouve toute la tribu, sauf un 
(François, le troisième fils de Méry), au 
j)ort de La Rochelle, où elle s’embarque 
sur un navire en partance pour Qué­
bec. Ils sont sept en tout. Il y a Méry, son 
épouse, ainsi que Marguerite et René, 
issus du premier mariage. Sont aussi 
du voyage Maurice, son épouse Fran­
çoise et une fille prénommée Jeanne 
qui avait vu le jour l'année précédente.

Le moins qu’on puisse dire, c'est 
qu’ils n’ont pas froid aux yeux, les an-

19 juin Dubé
26 juin Fournier
3 juillet Savard
10 juillet Lachance
AUJOURD’HUI Paquet
24 juillet Lessard
31 juillet Lapointe
7 août Cloutier
14 août Dufour
21 août Nadeau

cêtres des Paquet. Le grand ancêtre 
Méry décide de refaire sa vie à l’âge où 
d’autres prennent leur retraite. Son 
fils Maurice n’hésite pas à s’embar­
quer dans la grande aventure avec 
une fille encore accrochée au sein de 
sa mère. Il faut croire qu’ils sont nés 
sous une bonne étoile puisqu’ils arri­
vent tous sains et saufs à Québec.

Au recensement de 1667, on retrouve 
Méry Pasquier, qui se présente comme 
fermier d’une certaine dame Gloria. 
Rapidement, le père et son fils Mauri­
ce s’installent chacun sur une conces­
sion au Bourg-Royal. Ils commencent 
immédiatement à défricher leur terre. 
L'intendant Talon leur avait promis 
verbalement un acte de propriété offi­
ciel. Ce sera chose faite en 1672.

La terre de Maurice a une superficie 
de 40 arpents avec un demi-arpent de 
front sur le chemin du Trait-Carré. La 
concession du père, de la même di­
mension, se situait sur la face nord- 
ouest du carré.

De son côté, René, le fils cadet, pré­
férera le métier de menuisier à celui 
d’habitant. Il va faire son apprentissa­
ge à Québec. C’est là qu’il rencontre 
Hélène Lemieux, qu’il épouse en 1679. 
Le couple aura six enfants. Hélène est 
la fille du maître tonnelier Gabriel Le­
mieux. Il s’installera plus tard avec sa 
famille à la place Royale. Une plaque 
de bronze identifie aujourd'hui la mai­
son Lemieux, située dans la rue du IYv 
tit-Champlain.

Marguerite, la sieur de Maurice et de 
René, épouse, en premières noces, 
François Biville dit LePicard, un sol­
dat du régiment de Carignan-Salières. 
Un seul de leurs trois enfants se ma­
riera. Devenue veuve, elle convole, en 
secondes noces, avec Bernard Gon- 
thier, à qui elle donnera six enfants.

Maurice avait amené avec lui sa pe­
tite Jeanne, née en France. Il ajoutera 
quatre garçons et une fille à sa famille. 
Ses enfants seront remarquablement 
fertiles. Ils lui donneront pas moins de 
52 petits-enfants, dont 31 petits Pa­
quet. IX's la troisième génération, la li­
gnée avait déjà de solides racines en 
terre québécoise.

LE TEMPS PASSE
L’àge rattrapera rapidement le père 

Méry. Il n’aura pas le temps de faire 
fructifier sa concession de Bourg- 
Royal. Il la donnera à son fils Maurice, 
moyennant quoi ce dernier prendra 
chez lui ses parents et s’en occupera 
jusqu’à leur mort. Nous sommes en 
1675. Renée Guillocheau vivra encore 
quatre ans et Méry. cinq ans.

Maurice est vraiment un ancêtre qui 
a de quoi rendre fiers ses dcscen-

Louis-Guy
Lemieux

LGLemuurt&U'soleiLctm

ARCHIVES LE SOLEIL
Zéphirin Paquet, fondateur du grand 
magasin de la rue Saint-Joseph

dants. Au recensement de 1681, il peut 
déclarer 18 arpents de terre en valeur. 
Et bientôt, il aura une chance inatten­
due d’améliorer son sort.

En 1683, le sieur Pierre Denis de la 
Ronde lui fait une offre qu’il ne peut 
refuser, soit de devenir pour les neuf 
prochaines années le fermier attitré 
de sa terre située à la Canardière.

Il s’acquittera tellement bien de sa 
tâche que sept ans plus tard il fera 
l’acquisition de cette belle ferme pour 
la somme de 6000 livres.

Maurice n’avait connu que le succès 
et le bonheur jusque-là. C’est alors 
qu’en 1690, le malheur frappe et pas 
qu’un peu. Venus de Boston pour atta­
quer Québec par le fleuve à la tête de 
34 navires, Phips et ses soldats an­
glais pillent, saccagent et brûlent tout 
aux alentours de Québec, en particu­
lier sur la côte de Beaupré. Ils sont 
d’autant plus violents que le gouver­
neur Frontenac refuse de livrer Qué­
bec à l’attaquant pourtant très supé­
rieur en nombre.

La ferme de Maurice Pasquier est ra­
sée. Il devra tout reconstruire, proba­
blement avec l’aide de son frère René, 
maître menuisier, écrit Michel I^angiois.

Ce diable d’homme réussira à faire 
oublier le drame à ses enfants et à sa 
femme. La vie reprendra comme avant 
sur la grande terre de la Canardière.

Sa femme et mère de ses enfants, 
Françoise Fbrget, décède en 1703, pro­
bablement victime d’une épidémie de

Voir PASQUIER en A 7 ►
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Le tournant de Pan 2000 n’aura pas été 
facile à négocier pour le Festival d’été, 
des chutes d’affluence répondant à 
des faiblesses dans la programmation. 
Or l’organisation a fait ses devoirs et 
est parvenue à s’ajuster, si bien qu’on 
a eu droit à une 38’ présentation aussi 
solide que diversifiée. De l’art rock de 
Porcupine Tree au punk de Simple Plan, 
de la pétarade visuelle de Xarxa Teatre 
aux barbiches de II Top qui ont rallié 
une foule record, l’événement aura fait 
le bonheur des festivaliers. Une cuvée 
comme on les aime.
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petite vérole. Maurice 1‘asquier (ait fai­
re 1 inventaire de ses biens, qui sont 
eonsidérabies, en presence de tous scs 
enfants. Il vivra encore Kl ans et mour­
ra à la Canardière, le 27 janvier 1715.
L’ANCÊTRE PHILIPPE

Si vous avez le bonheur de passer par 
Saint-Nicolas, en pn mienade du diman­
che, en longeant le fleuve vers Saint-An- 
toine-de-Tilly, vous pourrez admirer 
plusieurs belles maisons de ferme.
l’arm! elles, arrêtez-vous devant la re­

marquable maison l’aquet, au lt>30, 
route Marie-Victorin. Elle a 250 ans 
d’âge et ce n’est pas fini. Juste en face, 
de l’autre côté de la route, au 1631, un 
descendant de cette lignée Paquet, Ri­
chard, habite l’Ermitage, une maison 
construite par Mgr Benjamin l’aquet. 
Exactement entre les deux maisons, du 
côté nord de la route, se trouve la vedet­
te des lieux, soit la chapelle Notre-Da­
me de Grâce, un bâtiment néogothique 
restauré avec un total respect de l’inté­
grité des lieux par Richard l’aquet, qui 
préside la Corporation de l'Ermitage 
de Notre-Dame de Grâce.

Richard l’aquet fait partie de la sep­
tième génération des descendants de 
Philippe Pasquier. Ce Poitevin de 
Saint-Martin-la-Rivière est venu au 
pays vers 1664. 11 épousera cinq ans 
plus tard, à Saint-Jean, île d’Orléans, 
Françoise Gobeil, fille de Jean Gobeil

André Paquet 
(1799-1860)
Né à Québec, ce sculpteur, menuisier, 
entrepreneur et architecte fut l’ap­
prenti de Thomas Baillairgé. Ses 
œuvres ornent l’intérieur de plu­
sieurs églises de la grande région de 
Québec, notamment les églises 
Saint-Charles de Limoilou, de Des- 
chambault, de P Ange-Gardien et de 
Saint-Antoine-de-Tilly. Il avait son 
atelier rue Saint-Flavien, dans le 
Vieux-Québec.

Zéphirin Paquet 
(1818-1905)
Né au village de Grand-Capsa, parois­
se de la Pointe-aux-Trembles (aujour­
d’hui Cap-Santé), il était le quatrième 
d’une famille de 18 enfants et l’aîné 
des garçons. Il a été le fondateur de la 
compagnie Paquet, un grand magasin 
de la rue Saint-Joseph, à l’époque où 
Saint-Roch était le quartier du com­
merce au détail.

et de Jeanne Guiet. Dix enfants nai- 
tront de leur union.

Philippe 1‘asquier était maçon de son 
metier et il cultivait en même temps la 
terre pour mettre du beurre sur son 
pain et celui de sa famille.

Selon le livre d'Hormidas Magnan, 
publié, en 1918. à l’imprimerie Uiflam- 
me. Cette famille Paquet aura vécu 
pendant un siècle à l’Ue d’Orléans. 
Plusieurs descendants s'établiront à 
Sainte-Famille, à Saint-Pierre et à 
Saint-François.

Puis, en 1757, Étienne l’aquet, issu 
de la troisième génération, viendra 
chercher le bonheur, et le trouvera, 
dans le coin de Saint-Nicolas.

Après quelques détours, il s’établit 
solidement sur la terre où s’élève en­
core aujourd'hui la maison Paquet. Il 
avait épousé Madeleine Demers, des­
cendante d’une autre grande famille 
de Saint-Nicolas. La vie des l’aquet 
marquants issus de l’ancêtre Philippe 
pourrait remplir plusieurs livres.

D’AUTRES ANCÊTRES 
PAQUET

L’historien Jacques Lacoursière et 
les généalogistes Michel Langlois et 
Gérard Lebel ont retrouvé plusieurs 
autres ancêtres Pasquier qui ont, pour 
la plupart, créé chacun leur lignée de 
l’aquet.

Isaac Pasquier dit Lavallée a fait sou­
che et il est l’ancêtre de plusieurs 
milliers de l’aquet et de Lavallée. Venu 
au pays comme soldat du régiment de 
Carignan-Salières, il était originaire

Benjamin 
Paquet (1832-1900)
Théologien, professeur, supérieur du 
Séminaire de Québec et recteur de 
l’Université Laval, né à Saint-Nicolas, 
il est le neuvième des 14 enfants 
d’Étienne Paquet, cultivateur, et d’Ur­
sule Lambert. Il a été un adversaire de 
ML,r Ignace Bourget et de son projet 
d’établir, à Montréal, une université 
indépendante de l’Université Laval. 
Les ultramontains radicaux, ses enne­
mis jurés, l'empêcheront plusieurs 
fois de devenir évêque. On lui repro­
chait ses idées libérales au sens philo­
sophique du terme.

Jean-Marcel
Paquette
Essayiste et critique littéraire né à 
Montréal en 1941. Spécialiste de la litté­
rature médiévale, il a aussi écrit une 
étude sur l’œuvre de son ami Jacques 
Fèrron. Il a publié notamment Le Jouai 
de Troie, où il pourfend les défenseurs

de Saint-Jean-de-Montaigu, dans le 
l\»itou. En 1670, il épouse Elisabeth 
Meunier et s'établira définitivement à 
Saint-Laurent. île d’Orléans. La jeune* 
épousée a 14 ans et le mari environ 34. 
Sept filles et sept garçons naitront de 
cette union. Les filles s'uniront avec 
des Guénet. des l-abnvque. des Passe, 
des Desèvre et des Ix'ssard Quant aux 
garçons, Charles épousera Jeanne 
Coulombe (13 enfants) ; Antoine, Gene­
viève Paulel (sept enfants) ; François. 
Marie Bernard (une fille). Les autres 
fils n'auront pas de descendance

Étienne l’asquier venait de Dissay. 
dans la region de l\>itiers 11 arrive lui 
aussi à Québec, en ltît*5, avec le regi­
ment de Carignan-Salières. En octobre 
16<*8, il eiHtuse une fille du roi, Henriet­
te Rousseau, originaire du fatiUiurg 
Saint-Germain, â Htris. 1a- couple aura 
trois enfants dont deux si* marieront : 
Étiennette épousera Tôussaint Hu- 
nault: 10 enfiints. Philippe prendra 
Jeanne Brousseau comme épouse. C’est 
àCharlesbourgque naîtront leurs 13en- 
fiuits, dont deux couples de jumeaux.

IMerre l’asquier se marie avec Marie 
Caillet, une autre fille du roi. Le couple 
s’établit à Sainte-Fâmille, île d’t Irléans. 
C’est lâ que naissent leurs cinq garçons 
et leurs quatre filles. Seulement deux 
enfants se marieront : Pierre, un cor­
donnier, aura cinq descendants avec 
Marie Charland; de son côté, Marie 
s'unit à Robert Rivière et leur seul en­
fant, un garçon, meurt victime probable 
de l’épidémie de petite vérole qui a dé­
cimé la colonie en 1703.

Etienne-Théodore 
Paquet (1850-1916)
Né à Saint-Nicolas, il exerça sa profes­
sion de notaire tout en s’occupant de 
la ferme paternelle. Homme d’affaires 
prospère, il sera député fédéral, de 
1876 à 1884, et sénateur, de 1884 à 
1924. Il avait auparavant fait carrière 
en politique à Québec. Il est l’auteur 
d’une publication historique intitulée 
Fragments de l’histoire religieuse et 
civile de la paroisse de Saint-Nicolas.

S
Eléonore Paquet
Née à Saint-Nicolas, cette pionnière 
en imagerie médicale a fait une 
brillante carrière à l’institut de car­
diologie de Montréal et à l’Université 
de Montréal. La IV l’aquet est la gran­
de responsable de l’implantation chez 
nous de la nouvelle technique de l'ima­
gerie par résonance magnétique ap­
pliquée aux maladies du cœur.

J Ou 15 au 17 juillat: rassemblement 
des Saint-Pierre Hôtel des Seigneurs 
à Saint-Hyacinthe Pour into : Jean- 
Mane Saint-Pierre au (418) 842-2078

j 30 juillet
Cossette Sanctuaire Notre-Oame-du- 
Cap à Cap-de-la Madeleine 
Pour info : (819) 374-0845 ou
acossette&tr cgocable. ca _____

J Du 30 juillet au 1" août: iassemble- 
ment des Charbonneau. Pour into 
Claire Charbonneau au (450) 645-1308 
ou à charboa&aei ca 

J 30 et 31 juillet t ment des
Gauthier Campus Notre-Dame-de-Foy. 
5030, rue Clément-Lockquell à Saint- 
Augustm-de-Desmaures Pour info: 
après 18h au (418) 336-2334 ou par 

_coumel à asso gauthienttçlobetrotter net 
J Du 5 au 7 août: assemblée generale et 

tête annuelle des Cloutier d'Amérique, 
Centre communautaire Aquinois,
5925. avenue Pinard, Saint-Hyacinthe 
(secteur Saint-Thomas-d'Aquin).
Info: Marcel, (819) 538-1861.

J 6 août : l'Association des familles 
L'Étoile et L'Italien en avant-midi à 
Dégelis (Qc). suivi d'un dîner et spec­
tacle à Saint-Jacques (Edmundston,
N -B.). La date limite d’inscription est 
le 30 juillet Pour info: 654-0131.

J 6 août: l'Association des Choquette 
d'Amérique à Saint-Jérôme 
Pour mfo www Choquette org ou 
(450) 478-1308.

J 6 août: ( Association des familles 
Lemire d’Amérique, Centre Normand- 
Léveillé, 950, chemin Hemming à 
Drummondville. Pour info: Yolande A. 
Lemire, (819) 478-5607. 

J 6 août : l'Association des familles 
Soucy. Hôtel l Oiselière, 165-A. route 
du Président-Kennedy (autoroute 20. 
sortie 325), Lévis. Pour info : 
ni roberge&globetrotter ca,
(418) 829-3520 ou (418) 683-6339 

J 6 août : l'Association des Tifault 
d'Amérique, Parc de l'île Saint- 
Quentin, à Trois-Rivières, à compter de 
10 h. Pour info : Jean-Guy Thiffault, 
(418) 651-2783 

J 6 et 7 août: le 18e rassemblement des 
Racine à Saint-Hyacinthe. Pour info: 
Jean-Paul Racine, (450) 799-3810 ou 
http://ca.geocities.com/ 
jacjorac@rogers.com/lndex.html 

-112.13 et 14 août : rassemblement des 
familles Saindon, Hôtel Levesque, 171, 
rue Fraser à Rivière-du-Loup.
Pour info www.saindon.org,
Marc Saindon, (418) 872-5519,
André Sindon, (450) 347-1860 

U13 août: rassemblement des familles 
Brousseau salle des Chevaliers de 
Colomb, 329, rue Dupont Ouest à Pont- 
Rouge à compter de 13 h. Inscriptions 
avant le Ie' août. Info: Jean-Marie 
Brousseau, (418) 873-4304, ou 
Paul-Émile Brousseau, (418) 873-4544, 
www mediom.com/-frabro/

-l 13 août: rassemblée générale annuelle 
des familles Ragé. Pour info: Henriette 
Pagé, (819) 372-1946.

U le 13 août: le rassemblement de 
l’Association des familles Héroux. 
Centre communautaire du lac Sylvère 
(Saint-Donat). Pour info: Denis 
Héroux, (418) 831-0360.

J13 août: regroupement des descen­
dants de Jacques Lemarchant et de 
Françoise Capel, Vieux presbytère de 
Batiscan à Batiscan. Pour info:
(450) 661-2395 ou 1 800567-7971.

J13 août: rassemblement et assemblée 
générale annuelle de l’Association des 
Théberge. dès 10 h à l’hôtel 
L’Oiselière, 105, chemin des Poiriers 
(sortie 376, autoroute 20),
Montmagny. Info : 
gmtheberge&videotron ca,
(418) 527-8284 ou (418) 856-3870, 

j 13 et 14 août: : Deuxième rassemble­
ment des familles Leclerc (Leclair et 
Leclaire), Parc Marie-Victorin de 
Kinsey Falls. Pour info : Sylvie Leclerc, 
(418) 624-3079, ou Nicolas Leclerc, 
(418) 878-3722, poste 320.

J 13 et 14 août: rassemblement des 
familles Perron Val-d'Or en Abitibi 
au Centre des congrès de l’hôtel 
Forestel Pour into Manon Perron,
(819) 824-8160 ______________

j 13 et 14 août it i.issemblement des 
familles Boulianne assemblée annuelle, 
excursions, souper, soirée À Québec. 
Hôtel Québec avenue des Hôtels, 
Sainté-foy. Info: (418) 651-0762 

J 14 août
Robitaille Neuville Pour info 
www.robitaille org, Louise Robitaille 
au (418) 661-5712, Pierre Robitaille au 
(418) 527-2352, Claire Robitaille au
(418) 871-5413.________________

J 19 et 20 août : rassemblement des 
Grondin S Madawaska au Nouveau- 
Brunswick, à Edmunston-Samt- 
Jacques Pour info: Denis Grondin, 
(418) 839 2929 ou 
www associationgrondin.org 

J 20 août: rassemblement des Daigle 
dit Lallemand, salle communautaire. 
83. rue Boucher. Saint-Apollinaire 
Pour info : Clément Daigle.
(418) 660-9393.
www.genealogle org/famllle/daigle

J 20 août: rassemblement des Boisvert. 
Saint-Maurice dans la région de la 
Mauricie. Pour info: Gilles Boisvert 
(418) 666-5093. 

_l 20 août: rassemblement annuel des 
Blouin è la Maison des Aînés au parc 
Laurence de Coaticook, en Estrie 
Renseignements : (418) 829-3562, 
(819) 849-7832 ou (450) 447-1184 

_l 20 août: assemblée annuelle des 
familles Blanche! Blanchette et visites 
touristiques à Saint-Charles et Saint- 
Denis-sur-Richelieu 8h30à 18h. 
Renseignements familles- 
blanchet.ca ou (450) 468-1759 

J 20 août: rassemblement de la famille 
Veilleux à Sainte-Marie de Beauce au 
Motel La Différence, situé au 425, 
route Cameron. Pour info. 
hugh&ntic. qc. ca, a1vi@clic. net 

J 20 août: rassemblement des Loignon 
à Thetford Mines au centre commu- 
nautaire de Saint-Alphonse. 

ü 20 août: rassemblement des Fournier 
au 1336, chemin des Pionniers Ouest, 
(route 132) à Cap-Saint-Ignace.
Pour info : (418)626-7379 

J 20 août: l'Association des descendants 
de Louis Houde et de Madeleine 
Boucher (1655), Ferme M&M 
Desrochers de Sainte-Croix de 
Lotbinière et le 16 octobre, assemblée 
générale annuelle à Joliette. Pour info: 
(418) 655-4341 ou (418) 653-4849.

J 20 août: l'Association des familles 
Frigon. Vieux Presbytère de Batiscan. 
Pour info: Pierre Frigon, 
plngon&videotmn ca 
ou (450) 563-1383.

J 20 et 21 août: rassemblement des 
Langlois d'Amérique à Shawinigan. 
Pour info Réjean Langlois,
(819) 538-3020, rl.l&sympatico ca: 
Fabien Langlois, (418)653-0972, 
falanglois@oricom. ca 

ü 20 et 21 août : rassemblement des 
Laroche-Rochette è Lac-Mégantic.
Pour info: (450) 799-3333.

J 20 et 21 août 2005: rassemblement 
des Malenfant d'Amérique à Saint 
Hubert-de-Rivière-du-Loup. Pour info: 
Roseline Desrosiers, (418) 862-3624 
ou roselinedesrosiers&sympatico. ca 

J 21 août: rassemblement des Normand 
en Estrie, au Domaine Haut Bois 
Normand, 426, chemin Georges- 
Bonnalie à Eastman Assemblée annuelle 
le 25 septembre à Montmagny Info : 
afnon@sympatico.ca ou www. 
genealogle.orgAamille/normand 

j 21 août: rassemblement des descen­
dants de Paul Bertrand dit St-Arnaud à 
Sainte-Geneviève de Batiscan 20$ 
pour participer à cette journée. Info: 
francois. starnaud@videotron. ca 

_l 27 août: rassemblement annuel des 
Mercier à Québec au Loews-Le 
Concorde. Pour info : Jean-Guy 
Mercier, (418) 650-3874

ARCHIVES LE SOLEIL
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Concours «GRANDES FAMILLES» le soleil
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Jean et Marie Verreau, les deux enfant* du ténor, ont reçu le* condoléance* de plu*ieur* centaine* 
de personne* hier à l’église du Très-Saint-Sacrement à Québec.

LE SOLEIL JOCELYN BERNIER

EINSTEIN NISSAN ENCORE PLUS GRAND

MAINTENANT OU JAMAIS

LIQUIDATION
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c)e la culture !

La reconnaissance de Saint-Jean-Port-Joli 
comme l'une des Capitales culturelles du 
Canada 2006 témoigne de la valeur intrinsèque 
qu'elle accorde aux arts et à la culture. 

Venez voir nos artistes et artisans à l'œuvre 

Venez visiter nos musées, nos galeries et 
nos boutiques

Forfait Théâtre
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Camat>a ^Canada

www.saintjeanportjoli.com • 1 800 278-3555 | Desjardins CanadS

Un dernier 
hommage 
est rendu à 
Richard Verreau

Daphnée Dion-Viens
DDViens@lesoleil.com

■ Il aura fait salle comble pour une toute dernière fois. Plusieurs cen­
taines de personnes étaient rassemblées hier à l'église du Trés-Saint- 
Sacrement à Québec pour rendre un ultime et touchant hommage à 
Richard Verreau, le plus illustre ténor lyrique de l’histoire du Québec 
et du Canada.

«La plus belle voix du monde s’est 
éteinte », a déclaré le père Antonio 
Bélanger, venu témoigner de la géné­
rosité de son ami qu’il connaissait de­
puis près de 40 ans. Un homme d’un 
grand talent, mais aussi d’un grand 
dévouement envers ceux qui l’ont en­
touré, a-t-il rappelé.

Richard Verreau est décédé le 
6 juillet dernier des suites d’un cancer 
des poumons. Il avait 79 ans. Durant sa 
carrière — une vingtaine d’années, 
entre 1950 et 1970 —, il a enregistré 
une dizaine d’albums et chanté avec 
les orchestres symphoniques de Mont­
réal et de Québec, l’Opéra de Lyon et le 
New York City Opera.

Mais plusieurs se rappellent 
d’abord de lui pour sa célèbre inter­
prétation du Minuit, chrétiens. 
«C’est comme ça que je l’ai décou­
vert, raconte Solange Dufour, de Qué­
bec. Ma mère nous faisait écouter ses 
disques à Noël et je suis tombée en 
amour avec cette voix. »

La famille a reçu les condoléances 
avant la célébration, qui a commencé 
peu avant 15 h hier après-midi. Dans 
les rangs, des amis, de nombreux fi­
dèles admirateurs et, surtout, la nos­
talgie d’une voix mémorable à jamais 
disparue: «C’est une grande perte. Il

avait une voix exceptionnelle, avec 
un très grand registre, et chantait 
avec son cœur », se rappelle Andrée 
Chamberland, 66 ans, qui affirme 
avoir assisté à toutes ses performan­
ces dans la région.

Plusieurs, comme Colombe Pelletier, 
qui l’a longtemps accompagné au pia­
no, étaient aussi venus de Montréal 
pour lui rendre un dernier hommage.

Maurice Gingras, un autre ami de 
longue date, a tenu à souligner le cou­
rage dont il a fait preuve devant la ma­
ladie. Le ténor avait reçu un diagnos­
tic de cancer du poumon en février der­
nier. « Il était très serein et en parlait 
ouvertement. Il a gardé le moral 
jusqu’à la fin et il est parti dignement. »

Richard Verreau aura eu les funé­
railles qu’il souhaitait, a indiqué son 
fils, Jean : « Il voulait une célébration 
dans une grande église, afin que les 
gens qui l’aimaient puissent être pré­
sents s’ils en avaient envie. » La célé­
bration s’est terminée sur un extrait 
de YArlésienne de Bizet, È la solita 
storia, interprétée par le ténor.

« Cette pièce est un enregistrement 
inédit, a souligné son fils. C’est par­
mi ce qu’il a fait de plus beau dans 
sa vie. C’est en quelque sorte son 
dernier cadeau. »

INCENDIES DE FORET

La situation s’aggrave
La négligence humaine et 
la chaleur torride en sont les causes

Daphnée Dion-Viens

DD Viens@lesoleil.com

Négligence humaine et chaleur tor­
ride ont contribué à alimenter le bra­
sier qui ravage la forêt québécoise: 
15 nouveaux incendies ont été repé­
rés hier et les feux hors contrôle se 
sont multipliés.

La température, frôlant
les 32°C^a compliqué 
la tâche des pompiers

« La température joue contre nous, 
et voilà que de nouveaux incendies 
se déclarent maintenant un peu plus 
au sud de la province », a affirmé hier 
Robert Lemay, porte-parole de la So­
ciété de protection des forêts contre 
le feu (SOPFEU).

Environ 10 nouveaux incendies au­
raient été causés par négligence 
humaine. « Et avec les vacances de 
la construction qui viennent de 
commencer, on craint que la situa­
tion ne s’aggrave encore davantage. 
Il faut respecter l’interdiction de feu 
à ciel ouvert », a-t-il ajouté.

La température, qui a frôlé les 32 °C 
hier, a aussi compliqué la tâche des 
pompiers. «J’avais deux feux hors 
contrôle lorsque j’ai commencé ma 
journée ce matin, et ce soir, j’en ai 
sept », a indiqué hier en soirée Luc Du­
gas, chef des opérations à Val-d’Or 
pour la SOPFEU.

Environ 18(H) ouvriers du chantier de 
construction EMI à la Baie-James ont 
dû être évacués, en raison de la fumée. 
La route 109 entre Amos et Matagami 
a aussi été fermée pendant trois heu­
res, lorsque les pompiers ont perdu la 
maîtrise d'un autre incendie.

Mitsubishi Motors
Le véhicule que vous pouvez conduire 

jusqu'à ^xCitat IC
La nouvelle ECLIPSE 2006

est arrivée!
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Le NPD accuse les libéraux de l’avoir trahi
OTTAWA (PC) — Le libéraux ont 
« trahi » et se sont « montrés plus ma­
lins «* que le Nouveau l*arti démocra­
tique (NPD) en reportant d’un an le 
budget supplémentaire de 4,5 
milliards$. mesure devant permettre 
au gouvernement fédéral de prendre 
seul le mérite de ce budget négocié 
avec les né«»-démiK*rates, accusent 
ces derniers.

Lundi dernier, le député libéral John 
McKay, secrétaire parlementaire du 
ministre des Finances Ralph Gooda- 
le, a affirmé au comité des finances 
du Sénat que la somme de 4,5 
milliards S, ajoutée au budget en 
échange du soutien du NPD lors de 
votes de confiance aux Communes, 
ne pourrait être utilisée avant l’été 
prochain, dans le meilleur des cas.

La mesure budgétaire est condition­
nelle à un excédent budgétaire de 
2 milliards S pour l’année, et M, 
McKay a indiqué que le gouverne­
ment devait attendre d’être en mesu­
re de confirmer la chose, en août 
2006, une fois fermés les livres de 
l’État.

Néanmoins, le NPD affirme qu’en 
vertu des termes de l’entente passée 
avec le Parti libéral du Canada (PLC), 
l’argent devait être disponible dès cet 
automne, alors que le gouvernement 
évaluera son plus récent excédent 
budgétaire.

«C’est une trahison et une violation 
de l’entente», a lancé Judy Wasyly- 
cia-Leis, critique du NPD en matière 
de finance.

M““ Wasylycia-Leis a dit soupçonner 
les libéraux de vouloir, en reportant le 
versement des fonds promis, prendre

seuls le mérite de la mesure budgetai­
re. une fois cette dernière appliquée. 
«IVu importe le moment des élec­

tions, je crois qu'il est h leur avan­
tage de présenter cela (le budget) 
comme étant leur idee et d'en faire

seuls l'annonce afin que les gens 
puissent leur en attribuer le mérité», 
a-t-elle affirme

il
*mamê

CHEVROLET
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CHEVROLET

2145, Jean-Talon Sud. Sainte-foy (Québec)
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PASSAT 4-MOTION FAMILIALE
Passat AWD GLS
1.8 turbo, portes, vitres et miroirs
eleetnques, toit ouvrant, mags. cuir 35 750$

Taux 5,95%
26 995$

jusqu'à 72 mois

w Rinfret
Volkswagen
5355, bout, de la Rive-Sud, Lévis

www.rinfretvw.com
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sur la mode et 
les accessoires

Les lundi et mardi 18 et 19 juillet 2005

Adieux 
à Chuck 
C adman
SURREY, C.-B. (PC) — Chuck Cadman 
apportait une touche de noblesse à la 
Chambre des communes, a affirmé le 
premier ministre fédéral Paul Martin, 
hier, lors des funérailles du député in­
dépendant rebelle aux airs de rocker.

«Je crois que nous partageons tous 
le souhait d’être 
davantage com­
me lui », a déclaré 
M, Martin aux 
1500 personnes 
rassemblées afin 
de rendre hom­
mage à M. Cad­
man, qui a suc­
combé à l’âge de 
57 ans, la semai­
ne dernière, au 
combat qu’il me­
nait depuis deux 
années contre un cancer de la peau.

Entouré de députés de tous les par­
tis, incluant le chef conservateur Ste­
phen Harper, le premier ministre 
s’est installé à l’avant de la chapelle, 
devant des photographies de M. Cad­
man, vêtu de ses habituels jeans 
bleus, les longs cheveux blancs en 
queue de cheval, en train déjouer de 
la guitare.

Ancien membre du Parti réformiste 
et de l’Alliance canadienne, M. Cad­
man siégeait à la Chambre des com­
munes à titre de député indépendant. 
Il représentait la circonscription de 
Surrey North, en banlieue de Vancou­
ver. Il avait été élu pour la première 
fois en 1997.

[EN BREF

Le leadership de 
Paul Martin est 
fortement contesté
■ TORONTO — Plus de la moitié des 
Canadiens, soit 52%, estiment que 
i’aul Martin devrait être remplacé 
comme chef du Parti libéral du Cana­
da. C’est ce qui ressort d’un sondage 
effectué la semaine dernière auprès 
de 1000 Canadiens par la maison Stra­
tegie Counsel, pour le compte du Glo­
be and Mail et de CTV. Si l’on ne tient 
compte que des libéraux interrogés, 
20% d’entre eux souhaiteraient que 
i’aul Martin cède sa place à un autre 
chef. Stephen Harper est encore plus 
contesté comme chef conservateur. 
Pas moins de 59% des Canadiens vou­
draient qu’il soit remplacé, et 37% des 
électeurs conservateurs. PC

Longue attente à la 
frontière de Lacolle
■ MONTRÉAL — Il faudra être très pa­
tient pour traverser la frontière améri­
caine aujourd’hui, en ce début des va­
cances de la construction. Très tôt ce 
matin, l’attente était déjà de trois heu­
res au poste frontalier de Lacolle, au 
sud de Montréal, le plus achalandé au 
Québec. Dans une récente enquête, les 
vacanciers affirmaient pourtant qu’ils 
resteraient au Québec cette année ; un 
faible pourcentage, d’entre eux pré­
voyaient aller aux États-Unis. PC

Chuck Cadman

Rabais ADDITIONNEL de

sur les vêtements pour homme, femme 
et enfant, les accessoires et les bijoux

à prix déjà réduit

rabais
sur TOUS les tricots print­

emps-été Cherokee® et 
Carroll Reed

■■ wmmmmm

£C%
Uv de rabais
sur le denim 1Q97
Levi'S® avant39,97

pour femme-

AU CHOIX!

10 $la paire
• Sandales en cuir 
véritable pour femme
(avant 19,97-24,97)

• Sandales Grizzly de 
Kodiak® ou Airwalk® 
pour enfant (avant 19,97)

25% de rabais
• Mode printemps-été 

Très You pour femme
• Débardeurs, t-shirts 

et shorts pour homme
Sauf les modèles à 7,97 et 9,97

• Vêtements Logo Athletic 
de Reebok® pour homme

(sauf les modèles en molleton)

à prix ordinaire

40% de rabais
• Soutiens-gorge et 

culottes en boîte
• Lunettes de soleil 

pour toute la famille

Rabais ADOfTIONNEL de

50%
Vêtements sous 
emballage et acces­
soires pour bébé, 
meubles pour cham­
bre de bébé, sièges 
d’auto et poussettes
à prix déjà réduit

Jusqu’à

75 % de rabais
• Vêtements et accessoires Gloria Vanderbilt et Delta Burke"

(Sauf les pantalons, jupes et shorts en denim et en sergé, les dessous galbants 
et les dessous de jour sans coutures de marque Gloria Vanderbilt )

• Vêtements Vanderbilt pour homme

Prix en vigueur les lundi et mardi 18 et 19 juillet 2005. Le choix varie selon le magasin. Tant qu’il y en aura. Désolés, aucun bon d’achat différé.
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Scènes d’horreur en Irak
Des parents jettent leurs enfants par les fenêtres d’une maison 
en flammes à Hilla, lors d’une explosion qui a fait 60 morts

Attentat le 
plus

meurtrier 
depuis un an

HILLA, Irak (AFP) — Au moins 
60 personnes ont été tuées et K5 bles­
sées hier soir lorsqu’un kamikaze 
s’est fait exploser devant un camion- 
citerne transportant du gaz domesti­
que près d’une 
mosquée chiite à 
Moussayeb, à 60 
km au sud de 
Bagdad.

Une immense 
boule de feu a ra­
vagé deux immeubles d’habitation, dé­
truit plusieurs magasins et endomma­
gé sérieusement la mosquée. La vio­
lence de l’explosion a donné lieu à des 
scènes terribles, des parents jetant 
leurs enfants par les fenêtres pour 
tenter de les sauver de l’incendie.

Le camion, qui était garé dans un 
quartier très populaire, où ne se trou­
ve ni poste de police irakien, ni soldat 
américain, a explosé à 20h.

Il s’agit de l’attentat le plus meur­
trier commis en Irak depuis près d'un 
an en Irak, confronté à une guérilla 
très active.

L’attaque suicide près de ce camion- 
citerne est intervenue au terme d’une

nouvelle journée particulièrement 
meurtrière. Au moins 16 personnes, 
dont trois soldats britanniques, ont 
été tuées hier dans des attaques dans 
le pays.

La veille, 12 attentats suicide avaient 
secoué l’Irak, faisant 28 morts et plus 
de 100 blessés*
«J’ai vu des parents jeter leurs en­

fants des fenêtres et des balcons d’un 
immeuble en feu et j’ai vu des corps 
calcinés », a affirmé par téléphone à 
l’AFP Ammar Al-Karagouli, 40 ans, 
décrivant l’attaque d’hier soir.

Selon lui, deux minutes après l’ex­
plosion, deux obus de mortiers sont 
tombés sur une station de bus qui se 
trouvait à proximité.
«J’étais à 70 mètres du camion et 

pourtant quand il a explosé une lan­
gue de feu m’a brûlé tout le corps », a 
raconté Sabah Al-Khafagi, un méde­
cin de 40 ans, alité à l’hôpital de Hilla, 
à 100 km au sud de Bagdad.

« L’attentat a eu lieu à une heure Üe 
grande affluence et la place était très 
embouteillée. J’ai vu le camion s’arrê­
ter et cinq minutes plus tard l’explo­
sion a eu lieu », a raconté Kazem Al-

Saidi, qui possède un magasin d'ali­
mentation à 100 mètres.

Hospitalisé aussi à Hilla, il affirme 
« que sur un rayon de 30-mètres, il n’y 
a plus âme qui vive ».

Plus tôt dans la journée, trois soldats 
britanniques avaient été tués dans la 
région d’Amarah, dans le sud du pays, 
selon le ministère britannique de la 
Défense.
SOLDATS BRITANNIQUES

Selon des habitants, un engin a ex­
plosé hier matin vers 1 h 30 au passa­
ge de la patrouille dans le quartier Al- 
Kissala, un fief du chef radical chiite 
Moqtada Sadr, hostile à la présence de 
troupes étrangères en Irak.

Ces nouveaux décès portent le bilan 
des pertes britanniques en Irak à 92 
depuis le début de la guerre en mars 
2003. La Grande-Bretagne dispose de 
quelque 8500 soldats en Irak déployés 
essentiellement dans le sud du pays.

Un groupe à consonance chiite in­
connu jusqu’ici, Les Brigades de 
l’imam Hussein, a revendiqué cette at­
taque hier dans Internet.

« 11 a été procédé ce matin, avec l’ai­

de de Dieu, à l’assassinat de trois sol­
dats britanniques tandis qu’au moins 
trois autres ont été blessés par l’ex­
plosion d'un engin contre leur pa­
trouille dans la province de Mayssan », 
où se trouve la ville d’Amarah, lit-on 
dans un bref communiqué signé des 
Brigades de l’imam Hussein.

11 était impossible de vérifier l’au­
thenticité de ce texte, mis en ligne 
dansun site utilisé par les principaux 
groupes de la guérilla en Irak.

Dans le même temps, la série d’at­
tentats suicide se poursuit sans relâ­
che. Dans la capitale, deux attaques 
suicide distinctes ont fait un total de 
11 morts: sept policiers, dont un offi­
cier, ainsi que quatre civils.

Un insurgé a par ailleurs été tué lors 
d’accrochages avec l’armée américai­
ne à Balad, 75 km au nord de Bagdad, 
selon la police.

En début de matinée, un chauffeur 
routier étranger a été tué à Dhou- 
louiyah (70 km au nord de Bagdad) 
par une explosion au passage de son 
camion qui faisait partie d’un convoi 
protégé par l’armée américaine, selon 
l’armée irakienne.

a

TURQUIE

Touristes ciblés
■ ANKARA — L’explosion hier d'une 
bombe dans un minibus dans la sta­
tion balnéaire turque de Kusadasi, sur 
la mer Égée, a fait cinq morts dont 
deux touristes, une Irlandaise et une 
Britannique, et 13 blessés, dont 
plusieurs ressortissants du Royaume- 
Uni. L’explosion est survenue moins 
d’une semaine après un attentat re­
vendiqué par les séparatistes kurdes 
dans la ville touristique pr«>che de 
Cesme. Une attaque à la bombe avait 
également été revendiquée par le mê­
me groupe séparatiste en avril à Ku­
sadasi, située dans l’ouest de la Tur­
quie. Devant la presse, le premier mi­
nistre turc Recep Tayyip Erdogan a 
qualifié l’explosion d’« attaque terro­
riste », mais sans en désigner les au­
teurs. La police étudie la possibilité 
d’un lien avec l’attentat perpétré en 
avril à Kusadasi, dans lequel un poli­
cier avait été tué. Il avait été re­
vendiqué par un groupe armé kurde, 
les Faucons de la liberté du Kurdistan. 
Ce groupe a aussi affirmé être respon­
sable de l’attentat commis le 10 juillet 
à Cesme, qui a blessé 20 personnes. 
Le groupe des Faucons de la liberté du 
Kurdistan est pour la police une éma­
nation du Parti des travailleurs du 
Kurdistan (PKK, séparatistes kurdes 
de Turquie), considéré comme une or­
ganisation terroriste par les États- 
Unis et l'Union européenne. AFP

<
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Emily s’annonce 
d’une rare violence
KINGSTON (AP) — L’ouragan Emily, 
arrivé hier sur la Jamaïque, est deve­
nu le plus violent ouragan jamais ob­
servé à cette saison dans l’Atlantique, 
et pourrait passer en catégorie 5 avec 
des vents soufflant jusqu’à 250 km/h.

Si les vents se maintiennent à la vi­
tesse de 250 km/h, Emily sera classée 
en catégorie 5, la plus haute sur 
l’échelle de Saffir-Simpson, a déclaré 
le Centre national américain des oura­
gans de Miami.

C'est l’ouragan le plus important à 
s’être jamais formé aussi tôt dans la 
saison sur l’océan Atlantique depuis 
1860, date à laquelle la violence des 
ouragans a commencé à être enregis­
trée. a affirmé le météorologue Dave 
Roberts.

Deuxième ouragan important de la 
saison dans l’Atlantique. Emily est 
passé au sud de la Jamaïque, et de­
vant près de Tile de Grand Cayman 
avant de s'abattre, probablement ce 
soir, sur la presqu’île du Yucatan, où 
les autorités mexicaines ont lancé une 
alerte à l’ouragan.

Un préav is d'alerte cyclonique signi­
fie que des conditions cycloniques 
peuvent toucher les zones concernées 
dans un délai de 36 heures.

Les vents de force cyclonique s’éten­
dent jusqu’à 110 km du centre et les 
vents de force tempête jusqu’à 240 km 
du centre.

L’ordre d’évacuer les touristes de 
cette côte très fréquentée n’a pas été 
donné, mais des dispositions ont été 
prises pour acheminer les vacanciers 
séjournant dans les zones les plus ex­
posées, notamment à Cancun.

A son passage sur des terres, Emily 
pourrait provoquer de fortes pluies 
pouvant causer des inondations ou 
des glissements de terrain, a mis en 
garde le NHC.

Hier soir. !'»eil d'Kmily se trouvait à 
peu près à 210 km au sud-ouest de 
Kingston, en Jamaïque, et à 375 km au 
sud-est de Grand Cayman. Emily se 
déplaçait vers l'ouest-nord-ouest à la 
vitesse de 30 km/h.

Vendredi, les Jamaïcains faisaient la 
queue devant les épiceries pour faire 
le plein d’eau, de conserv es et de piles, 
une semaine seulement après le pas­
sage de l’ouragan Dennis, qui a em­
porté plusieurs maisons, endommagé 
des cultures et inondé des routes.

Le premier ministre P.J. 1‘atterson a 
ordonné la fermeture des bureaux des 
services publics et demandé aux au­
torités de préparer l’évacuation de 
milliers de personnes. Pour Dennis, 
nombre d’habitants de l’île avaient re­
fusé de gagner des abris, craignant de 
laisser leurs biens sans protection.

L’état de catastrophe nationale avait 
été décrété vendredi à Grenade, au

AP

FiUroy Pain’ll el Andrew Soland bouchaient porten et 
fenêtre» de leur immeuble d'habitation à la reille du fm»- 
xage d'Emily au-dessus de Kingston, en Jamaëque.

lendemain du passage d'Emily, dont 
les vents à 144km/h ont détruit au 
moins KM) maisons, soufflé des vitres, 
arraché des toitures et inondé deux 
hôpitaux et plusieurs autres bâti­
ments.

Au moins une personne a été tuée 
par un glissement de terrain qui a en­
seveli sa maison. l\>ur le moment, au­
cune victime n’a été signalée lors du 
passage d’Emily.

L’ouragan le 
plus

puissant si 
tôt dans 
la saison 

depuis 1860

Haïti: pluies meurtrières
■ PORT-AU-PRINCE — Six personnes ont été 
tuées hier soir à Saint-Mîirc, dans des inonda­
tions provoquées par des pluies torrentielles, a 
annoncé hier le porte-parole de la protection 
civile haïtienne, Jeffe Delorges. La pluie est 
tombée pendant deux jours, jeudi et vendredi, 
pnmiquant des inondations dans ogUe ville. 
« IX's rues sont inondées, et 500 famille», dont les

maisons sont endommagées, sont sinistrées », a- 
t-il précisé. Le gouvernement haïtien avait 
décrété une alerte à l’annonce du passage du cy­
clone Emily, dont les effets devaient toucher 
Haïti hier en fin de journée ou en soirée. La se­
maine dernière, le cyclone Dennis avait fait 40 
morts à Haïti, le pays le plus pauvre du continent 
américain où toute intempérie a souvent des 
conséquences dramatiques en raison de la dé­
forestation. AFP

AP

La police britannique a dévoilé hier une image des quatre poseurs de bombe de Londres, alors qu’ils 
entrent dans la gare de la ville de Luton, au matin du 7juillet, peu avant de commettre leurs attentats 
dans la capitale britannique. Sur la photo, les quatre hommes portent chacun un sac à dos. H s’agit 
d'une image captée par l'une des nombreuses caméras de vidéo-surveillance installées dans les lieux 

I publics en Grande-Bretagne.

Londres enquête sur un 
possible lien canadien
TORONTO (PC) — Les autorités bri­
tanniques font enquête sur un lien 
possible entre les récents attentats de 
Londres et un présumé complot en vue 
de faire exploser une bombe dans la 
capitale britannique. Tan dernier, 
complot qui aurait impliqué un ressor­
tissant canadien. Momin Khawaja. en 
attente du premier procès devant 
avoir lieu en vertu de la nouvelle loi 
canadienne contre le terrorisme, a rapporté 
hier le National Post.

Les enquêteurs britanniques et des sources des 
milieux européens et américains du renseigne­
ment affirment que Mohammed Sidique Khan, un 
enseignant de 30 ans qui aurait été une figure-clé 
parmi les quatre présumés poseurs de bombe de 
Londres, aurait possiblement eu des liens avec 
certains des hommes arrêtés à Londres et dans 
les environs de cette ville, en mars 2004.

La police et des agents de sécurité britan­
niques ont dit avoir déjoué, dans le cadre d’une 
enquête internationale baptisée Operation 
Crevice, un complot mis sur pied par un groupe 
d’Al-Qaida installé au l’akistan. dont aurait fait 
partie Momin Khawaja. Ce complot aurait eu 
pour objectif de faire exploser des bombes à l’en­
grais à base de nitrate d’ammonium dans des 
centres commerciaux et d’autres lieux publics.

Le Canadien de 26 ans originaire du l’akistan, 
qui a vécu à Orleans, en banlieue d’Ottawa, avait 
passé quelques jours à Londres, en février 2004.

Les enquêteurs se penchent maintenant sur la 
possibilité d’un lien de famille entre Mohammed 
Sidique Khan, qui aurait perdu la vie dans l'une 
des quatre explosions du 7 juillet, et Omar 
Khyam Khan. 22 ans. ainsi que les autres sus­
pects de l’opération Crevice.

La police tente également de déterminer si les 
autres poseurs de bombe présumés ont eu des 
contacts avec les membres du groupe démasqué 
dans le cadre de l’opération Crevice, et auraient 
ainsi pu avoir fait l’objet de l’attention des forces 
de sécurité britanniques par le passé.

Plus tôt cette semaine, les autorités britan­
niques ont fait savoir que Mohammed Sidique 
Khan et les autres kamikazes présumés de Lon­
dres étaient inconnus des forces de Tordre avant 
les attentats de In semaine dernière, dont le bi­

lan s'établit désormais à 55 morts et 
quelque 700 blessés.
ERREUR DU MIS

Le MIS, les services de renseigne­
ments intérieurs britanniques, avait 
repéré en 2004 l’un des auteurs des at­
tentats de Londres, mais avait jugé 
que l’homme ne représentait pas une 
menace, a rapporté le Sunday Times.

Mohammed Sidique Khan, 30 ans, auteur de 
l’attentat d’Edgware Road, qui a fait sept morts, 
a fait l’objet d’une évaluation de routine dans le 
contexte d'une enquête en 2004 du MI5, qui avait 
décidé de ne pas le placer sous surveillance, in­
dique le journal. Le ministère britannique de l'In­
térieur n’a pas commenté ces affirmations.

L’enquête concernait un projet d’attentat sus­
pecté visant une discothèque de Soho, un quar­
tier branché du centre de Londres, selon une 
source officielle anonyme citée par l’hebdo­
madaire.

Selon le Sunday Times, le MIS a découvert que 
Khan avait rencontré les conspirateurs, mais il 
a jugé, comme pour des centaines d’autres im­
pliqués dans l’enquête, qu'il n’avait que des 
«liens indirects» avec l'affaire et se situait «à la 
périphérie» de la cellule de terroristes présumés 
et donc ne représentait pas un danger.
KAMIKAZES?

La police britannique s'interroge par ailleurs 
sur l’éventualité que les auteurs des attentats de 
Londres ne soient pas des kamikazes, contraire­
ment à la thèse admise jusqu’à présent, a affir­
mé le Telegraph.

«Nous n’avons pas de preuves irréfutables que 
les hommes étaient des kamikazes, a déclaré un 
porte-parole de Scotland Yard au journal. Il est 
possible qu’ils n’aient pas eu l’intention de 
mourir», a-t-il poursuivi.

Le Sunday Telegraph laisse entendre que les 
quatre hommes ne savaient peut-être pas que 
leur bombe éclaterait pendant qu'ils la trans­
portaient.

Leurs commanditaires «peuvent avoir pensé 
qu’ils ne pouvaient prendre le risque que les qua- 
trq^ommes se fassent attraper et révèlent tout ». 
a indiqué au journal une source anonyme.

Momin 
Khawaja est 
déjà accusé 
en vertu de 
la nouvelle 
loi fédérale
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Le thriller de l’été
N

 EU’ YORK - Jusqu'à pré­
sent, la Maison-Blanche a 
survécu à tous les scanda­
les, si l’on peut qualifier de 

scandales l'absence d’armes de des­
truction massive en Irak, le bourbier 
meurtrier de l’après-Saddam et les 
sévices infligés aux prisonniers 
d’Abou Ghraib et de Guantanamo.
11)01 ça mériterait sans doute un mot moins gal­
vaudé que « scandale ».

Quoi qu’il en soit. George W Bush a été dûment 
réélu en novembre dernier. Et les hommes et les 
femmes de son administration ont été honorés, 
promus, défendus. L'ancien directeur de la CIA. 
George Tenet, qui jurait détenir des preuves en 
béton sur la présence d’ADM en Irak, a reçu la 
médaille de la Liberté des mains du président. 
Condoleeza Rice, trompeuse sur le même dos­
sier, a hérité du Secrétariat d’État, une autre ré­
compense prestigieuse. Et Donald Rumsfeld, le 
cow-boy du lYmtagone, demeure toujours en sel­
le, malgré toutes les erreurs et les horreurs de la 
guerre en Irak.

« Il fait un travail superbe », a déjà dit le prési­
dent américain en faisant allusion à Rumsfeld.

Tout se passe comme si l'administration Bush 
peut faire et dire n’importe quoi, sans avoir à en 
subir aucune conséquence.

Ça ne se passerait évidemment pas comme ça 
si le Congrès était majoritairement démocrate, 
comme il était majoritairement républicain lors

du deuxième mandat de Bill 
Clinton. À Washington, le Sé­
nat et la Chambre des repré­
sentants seraient aujour­
d'hui le théâtre d'une multi­
tude d'enquêtes. Lune tente­
rait de déterminer si la Mai­
son-Blanche a fait pression 
sur la CLA pour exagérer la 

menace irakienne. Une autre cherche­
rait à savoir si la torture d’Abou 
Ghraib était le fait de quelques pom­
mes pourries ou l’application des mé­
thodes déjà en vigueur à Guantanamo.
Une autre encore s'intéresserait à l'af­
faire Valerie Flame, qui a mis en émoi la capita­
le américaine la semaine dernière.

Mais le Congrès, dont la majorité républicaine 
s’est accrue en novembre dernier, ne tient aucu­
ne enquête, s'assurant de balayer tous les scan­
dales sous le tapis. Et la presse n’y peut rien. 
Quand elle n'est pas partisane ou pusillanime, 
elle est frivole.

Aussi reviendra-t-il peut-être à un procureur 
spécial de mettre un terme à l’immunité dont 
jouit l’administration Bush. Cet homme s’appel­
le l’atrick Fitzgerald. En décembre 2003, le dé­
partement de la Justice l’a chargé d'enquêter sur 
des fuites concernant l’identité d’une espionne 
de la CIA, cette Valerie Flame qui a donné son 
nom à une affaire. L’Attorney General de l'épo­
que, John Ashcroft, avait été forcé de se dessai­

sir de ce dossier qui met en cause la 
Maison-Blanche.
Ne à Brooklyn d'immigrants irlandais, 
Fitzgerald a fait son droit à Harvard, 
où il a fait partie de l’équipe de rugby. 
Frocureur fédéral à Chicago depuis 
2001, il est compare à un bull-dog qui 
aurait les capacités intellectuelles 
d'un ordinateur. Âgé de 44 ans, il se dé­
crit lui-même comme un homme zélé, 
et il l’a prouvé en réclamant l'empri­
sonnement de la journaliste Judith 
Miller, du AV //' York Tintes, qui a refu­
sé de eollaborer à son enquête. Reste 
à voir s’il osera i>ortor des accusations 

criminelles contre un ou plusieurs membres de 
l'administration Bush

Fitzgerald a déjà envoyé des mafieux et des 
terroristes en prison. Du temps où il était procu­
reur fédéral à New York, il a obtenu des verdicts 
de culpabilité l'outre Joseph Gambino, chef de la 
famille du même nom, et contre ( )mar Abdel Rah­
man, responsable de l'attentat à la bombe du 
World Trade Center en février 19J13. 11 a egale­
ment triomphé au terme du procès intenté à qua­
tre membres d'Al-Qaida accusés d'avoir partici­
pé, en août 1998, aux attentats contre les ambas­
sades américaines du Kenya et de la Tanzanie. 
Son plus grand rêve : se retrouver dans un tribu­
nal contre Oussama ben Laden.

En attendant, Fitzgerald a la Maison-Blanche 
dans sa mire. Depuis plus d'un an, le procureur

spécial cherche à determiner si des hommes ou 
des femmes du président ont révélé à la presse 
le nom de Flame, l'espionne de la CIA, ce qui 
pourrait constituer un crime federal Selon une 
théorie, la fuite aurait été orchestrée par des 
membres de l'administration Bush, dont le 
conseiller politique Karl Rave, pour se venger du 
mari de l'agente, l’ambassadeur Joseph Wilson, 
auteur d'un article accusant la Maison-Blanche 
d’avoir exagéré la menace irakienne.

Ce qui est absolument certain, c’est que Rove a 
parlé de Flame avec le chroniqueur conserva­
teur Robert Novak, qui a été le premier à publier 
le nom de l'agente, le 14 juillet 2003. Il a égale­
ment eu un entretien sur le sujet avec le journa­
liste Matthew Cooper, du magazine Time.

Au-delà des aspects juridiques, ces revelations 
constituent un problème politique pour la Mai­
son-Blanche. Depuis le début de l'affaire, celle- 
ci jure que Rove n'y a été mêlé d'aucune façon. 
Le président a même dit qu’il congédierait tout 
membre de son administration ayant divulgué 
l'identité de Flame. Qu'attend-il pour passer l’ac­
tion?

Four l'heure, la défense de Rove consiste à di­
re qu'il a appris l'identité de Flame en parlant à 
un ou une journaliste, et qu’il n’a fait que confir­
mer la chose lors de son entretien avec Novak.

Si le procureur spécial juge que Rove ou d'au­
tres membres de l'administration Bush mentent, 
il a le pouvoir de leur intenter un procès. Sa dé­
cision ne saurait tarder. C’est le thriller de l’été.

Patrick 
Fitzgerald 
osera-t-il 
poursuivre 
Karl Rove?

Richard
Hetu
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Cette drôle de « fleur sur un tas de fumier »
Olivier Knox

Ayence France-Presse

WASHINGTON — Karl Rove, l’homme de l’ombre 
du président américain George W. Bush, est dé­
sormais au cœur d’un grand scandale politique.

Toujours soutenu par le président et son en­
tourage, Rove est devenu une cible de choix pour 
l’opposition démocrate.

Né le jour de Noël 1950, Rove, assez grand,

crâne dégarni, le teint cireux et petites lunettes, 
a davantage le goût de l’ombre que de la lumière.

Après sa réélection, M. Bush avait salué son 
éminence grise comme «l’architecte» de son 
triomphe. Il a été qualifié de « cerveau de Bush », 
de « petit génie », de « fleur sur un tas de fumier ».

D’abord timide, l’appui présidentiel s’est ren­
forcé ces derniers jours alors que l’affaire a pris 
une tournure très politique avec de nombreux 
démocrates réclamant la démission de Rove.

Cette semaine, le président Bush a appelé les 
Américains à ne pas préjuger de la culpabilité de 
M. Rove et à faire preuve de patience tant que 
l’enquête n’est pas terminée.

Selon James Moore et Wayne Slater, auteurs de 
la biographie critique Le cerveau de Hush ou 
comment Karl Rove a rendu George IL Bush 
présidentiable, le gourou politique du président 
a appris très tôt à se servir de l’arme de la ru­
meur, tout en brouillant les pistes pour que leur

origine ne puisse remonter jusqu'à lui.
Lors de la campagne présidentielle de 2(M> 1, ses 

adversaires disent avoir reconnu sa «patte» 
dans la campagne de publicités télévisées fi­
nancée par des anciens combattants du Viëtnmn 
dénigrant les faits d’armes pendant cette guerre 
du démocrate John Kern’.

M. Rove a nié toute implication dans cette cam­
pagne qualifiée de «diffamatoire» par les dé­
mocrates.

m
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Obtenez un financement 
à l'achat à partir de

MAZDA MPV GX 2005
LOUEZ À PARTIR DE

$par mois, pour 60 mois ‘

Transport et préparation inclus 
Comptant initial de 2 595-*

0V DÉPÔT DE SÉCURITÉ

★ ★★★★
Indice de sécurité le plus élevé 

lors d'essais de collision’

\

GAGNANTE
de plus de 100 prix internationaux

MocMe GS illustre
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$par mois, pour 48 mois

Transport et préparation inclus 
Comptant initial de 2 595*
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275$

GX 4 CYL. 2005

par mois, pour 48 mois 
Transport et préparation inclus 
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Mocièle B3000 Dual Sport illustre Camionnette compacte importée 
la plus vendue au pays depuis 18 ans
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DUAL SPORT 2005

par mois, pour 48 mois 
Transport et préparation inclus 
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NUTRITION

Des nutriments importants à surveiller
D

e rét'entes enquêtes sur la 
nutrition menées auprès de 
la population canadienne 
(2001), de l’Ontario (2003) 
et de la Colombie-Britannique (2004) 

révèlent que l’apport alimentaire de 
certaines substances minérales et de 
vitamines est inadéquat pour plu­
sieurs Canadiens.

La cause du problème est bien sim­
ple: on ne consomme pas suffisam­
ment d’aliments riches en calcium, en 
fer, en zinc, en magnésium, en acide 
folique ainsi qu’en vitamines B6, B12, 
C et D.

Comme le reste de l’Amérique du 
Nord, plusieurs Canadiens préfèrent 
manger des aliments riches en sucre 
et en gras (barre de chocolat, bon­
bons, pâtisseries, muffins, biscuits, 
chips, boissons gazeuses, etc.).

Ce type d’aliments fournit entre le 
quart et le tiers des calories consom­
mées par les Canadiens. Cela se fait 
aux dépens de la consommation des 
produits céréaliers entiers, poisson, 
légumes, fruits, légumineuses, noix, 
graines, produits laitiers, viandes, etc.

Pour éviter les carences et prévenir 
les problèmes de santé, une attention 
toute particulière doit donc être appor­
tée à la consommation de ces aliments.

La déficience en fer peut entraîner 
l’anémie et un manque de magnésium 
peut causer des problèmes neuro­
musculaires, des convulsions et la té­
tanie (contraction musculaire invo­
lontaire).

Dans le cas du zinc, une carence peut 
réduire l’action de l’insuline et entraî­
ner le diabète, ralentir le processus de 
cicatrisation et nuire à la perception 
des saveurs.

Une carence en calcium est associée 
à l’ostéoporose (décalcification des 
os), tandis qu’un manque chronique 
de vitamine I) prédispose à l’ostéopo­
rose, à l’ostéomalacie (déformation 
des os) et à certains types de cancer 
.(colon, prostate, sein).

Des carences en vitamines B6, B12 et 
C ainsi qu’en acide folique peuvent en­
traîner l’anémie. Toutefois, d’autres

symptômes sont associés à une 
consommation inadéquate d’aliments 
riches en ces vitamines.

En effet, une carence en vitamine Bfi 
peut provoquer des troubles neurolo­
giques, ainsi que des lésions dans la 
bouche, le nez et les yeux. Une défi- 
cience en acide folique peut être asso­
ciée à des malformations du tube neu­
ral chez le fœtus (spina bifida, anen­
céphalie). Un manque de vitamine C 
peut entraîner des problèmes de co­
agulation et le scorbut.

LES ALIMENTS 
QUI FONT DÉFAUT

Selon l’enquête de 2001 sur les habi­
tudes alimentaires des Canadiens 

âgés entre 18 et

\L1
Jacinth* Côté

ColUilxiratvm spécUik

05 ans, environ 
50% ne consom­
ment pas le nom­
bre minimal de 
portions quoti­
diennes recom­
mandées de 
fruits et légumes 
(cinq) et de pro­
duits laitiers (- 
deux à quatre). 
De plus, environ 
30% des Cana­
diens consom­

ment moins de cinq produits céréa­
liers et moins de deux portions de 
viande et substituts.

Ce qui augmenterait les risques de 
carences en vitamine D, en fer, en zinc, 
en magnésium, en calcium, en vitami­
ne C et en vitamines du complexe B.

Les meilleures sources alimentaires 
de vitamine D sont les poissons gras 
(saumon, maquereau, sardine, an­
guille), le lait de vache, les boissons de 
soja et la margarine enrichis, ainsi 
que les fromages fermes Minigo et les 
yogourts Source enrichis.

La consommation régulière de foie, 
de rognons, de porc, d’agneau, de vo­
laille, de bœuf, de palourdes, de mou­
les, d’huîtres, de légumineuses et de 
céréales à déjeuner (Alpen, müesli, 
Weetabix, Ail Bran) permet d’avoir un

’ 5 \, ‘'MF •

Les préjugés des adultes sur les fruits et legumes n'em[>èchent pas cet enfant de déguster arec plaisir un melon d'eau.

apport alimentaire adéquat en fer. Les 
légumineuses (lentilles, pois et hari­
cots secs), certaines céréales (riz 
brun, avoine et orge), les graines et les 
noix (graines de courge et de sésame, 
arachides, amandes), les fruits séchés 
(pruneaux, raisins, abricots et autres 
fruits séchés) et les légumes verts 
feuillus, bien qu’ils contiennent moins 
de fer, sont également des sources in­
téressantes.

Le zinc et le magnésium se trouvent 
surtout dans la viande, les fruits de 
mer, la volaille, les œufs, les graines 
et les noix, les légumineuses, les pro­
duits céréaliers entiers et les légu­
mes verts.

Les produits laitiers (lait, yogourt, fro­
mage), les boissons de soja enrichies, le

tofu fait â partir de sulfate de calcium, 
les sardines en conserve consommées 
avec les arêtes et les huîtres sont d’ex­
cellentes sources de calcium.

On trouve la vitamine C dans les 
agrumes, le kiwi, la cerise, la goyave, 
la papaye, la fraise et le melon. Mais 
plusieurs légumes en contiennent 
aussi, tels que la tomate, le persil, le 
poivron, le cresson, le fenouil, l’épi­
nard, le brocoli, le chou-fleur, le chou 
et les algues.

Les aliments riches en acide folique 
sont les noix, les légumineuses, les 
(cufs, les légumes verts feuillus, les 
oranges, les bananes, les champi­
gnons, les abats et les produits céréa­
liers enrichis en acide folique.

La volaille, la viande, le poisson, la

Vous avez 
le coeur 

sur la main?
Venez nous prêter 

main forte
Devenez bénévole 
pour la Fondation 

des maladies du coeur 
du Québec et 

engagez-vous dans 
la lutte contre la 
première cause 

de décès au Québec
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pomme de terre, la banane, la prune, 
le melon d'eau, les épinards, les céréa­
les fortifiées, les algues, la levure nu­
tritionnelle ou de bière, les noix et les 
graines sont riches en vitamine Btî et 
en thiamine.

TROUVER L’ÉQUILIBRE
Le truc pour réussir â incorporer 

tous ces aliments au menu est de 
consommer à tous les repas au moins 
une portion d'aliments provenant de 
trois des quatre groupes alimentaires. 
Et aux collations, on peut prendre un 
fruit ou des crudités et un aliment du 
groupe alimentaire (pii manquait au 
repus précédent.

L'atteinte de cet objectif nécessite 
aussi qu’on limite le plus possible la 
consommation d'aliments riches en ca­
lories vides: barres de chocolat, bon­
bons, pâtisseries, muffins, biscuits, 
chips, boissons gazeuses, etc. On les 
nomme ainsi parce que de la manière 
dont ils sont préparés, ces aliments 
perdent une grande partie de leurs nu­
triments secondaires (fibres alimentai­
res, vitamines, minéraux, antioxy­
dants). Cela concentre les principaux 
nutriments (glucides, protéines, matiè­
res grasses) (pii sont riches en calories. 
L'auteure de cette chronique hebdomadaire eut 
membre de l'Ordre profemionnet de» diététiste» 
du Québec, l'ne foi» par moi», la chronique nu­
trition /porte sur ihp» questions et commentaires. 
Adre»»ez-le» a : Chronique nutrition, la 1‘rrsse, 
7, nu’ Saint-Jacques, Montréal, Q< . H2Y lK9ou 
/par courriel à : que»tiondenutrition<ShiPt 
mail.com

Votre •projet
est unique, 

l'expert Miville
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SAISISSEZ L'OCCASION D'IMPRESSIONNER VOS PARTENAIRES. 
SAISISSEZ UNE ACURA.
U ACURA RL Moteur VTEC" de 300 cheveu* • Transmtsvon intégrale super maniabilité (SHAWD) • Chaîne sonore ambwphonique 
Premmm, CVD-Audio, changeur de 6 disques CD • Climatisation automatique • Système «Taccès sans dé avec reconnaissance du 
conducteur • Système de navigation Acura avec reconnaissance bümgue de la von • Garnitures intérieures en cmr

SAISISSEZ

L'ACURA TL Moteur VTEC" V6 de 270 cheveu* • Garnitures 
intérieures en cuir «Toit ouvrant électrique • Roues de 17 pouces 
en alliage d’aluminium • Assistance de stabilité (VSA«)
• Système de hens antiblocage (A8S) • Chaîne sonore CVD - 
Audio • Climatisation automatique

LACURA EL TOURING Moteur VTEC* • Roues en alliage de 
15 pouces • Coussins gonflabies latérau* • Toit ouvrant éiectnque
• Groupe éiectnque • Freins ABS • Régulateur de vitesse • Radio 
AM/FM, CD. 6 haut-parleurs • Climatises^ automatique sans CK

LACURA TSX Moteur .-VTEC' de 200 chevau* • Roues de 17 pouces 
en alliage <Taluminium • intérieur garni de cuir • Toit ouvrant 
éiectnque • Climatisation automatique • Chaîne stéréo AM/FM de 
360 avec changeur pour 6 CD et 8 haut-parleurs 

L ACURA MOX Moteur V6 SACT de 265 chevau* • Toit ouvrant 
électrique • De l’espace pour ? passagers • Garnitures intérieures en 
cm • Odinateur de mutes • CÜmetHatinn automatique • Assistance 
de la stabilité du véhicule (VSA*) • 4 roues motrices avec système de 
gestion variable du couple (VTM-4)

®
ACURA

Miville
LE MEILLEUR service à Québec

VENEZ COMPARER AVEC L’EXPERT

MOINS
DU PRIX DE LA 
COMPÉTITION
(sur modèle équivalent)

URA 4901, bout, des Galeries, Québec
(418) 622*8180 / 1 888 21-ACURA
www.ocuraopHma.com ___f I i ( S
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Des municipalités plus que centenaires
La péninsule gaspésienne fête une bonne partie de ses origines ce mois-ci

Cakl Thékiault et Gilles Gagné

Coll a b oral i o n spéciale

NKW RICHMOND— Depuis jeudi et au cours des prochains jours, cinq 
municipalités du sud de ia Gaspésie fêtent en f^rand leur 1501 anniver­
saire de fondation, tandis que Mont-Joli, dans la Mitis, souligne ses 
125 ans et que Lac-au-Saumon, dans la Matapédia. célèbre ses 100 ans.

spectacle de musique du monde jl/«r- 
co Calliari, à la pointe Taylor mardi, 
et le Festival des violons, un concours 
de violoneux qui sera tenu au Villas 
gaspésien de l’héritage britannique, 
samedi.

À Maria, deux dates sont à retenir, 
quand on doit faire des choix. Aujour­
d’hui, à 14 h au centre communautai­
re, le comité des fêtes lancera un livre 
de Ü40 pages sur l’histoire de la muni­
cipalité et des familles qui ont marqué 
le dernier siècle et demi. Mais la jour­
née de demain sera aussi ponctuée 
d’un événement attendu, l’inaugura­
tion de la Place du vieux quai et de la 
maison Mowatt, construite dans le sty­
le « pièce sur pièce » il y a près de 200 
ans et qui a été déménagée de la pro­
priété Robertson vers le cœur de Ma­
ria, où elle devient un lieu culturel.

À Pointe-à-la-Croix, on concentre les 
célébrations entre les 21 et 24 juillet. 
Jeudi, la lieutenant-gouverneur du 
Québec, Lise Thibault, la députée-mi- 
nistre Nathalie Normandeau et l’an­
cien vice-premier ministre du Québec 
Jacques-Yvan Morin, qui a des racines 
familiales dans le coin, participeront 
à l’inauguration officielle des retro­
uvailles, ponctuée d’un lancement de 
livre, Pointe-à-la-Croix, terte (l’ac­
cueil, auquel ont participé Michel 
Goudreau et Nicole Killion.

«Les gens pourront aussi voir une 
exposition de photos sur l'histoire du 
village, pendant les quatre jours de 
l’événement, au centre polyvalent», 
précise le maire Jean-Paul Audy.

Du côté de Newport, où les fêtes 
Paysage du Bic sont amorcées depuis hier, le lance-

Lancements de livres, spectacles à 
grand déploiement ou intimes, événe­
ments sportifs, expositions de photos 
ou d’œuvres d’art, parades, banquets, 
services religieux, visites guidées et 
inaugurations de nouveaux sites 
constituent, entre autres, les faits 
saillants de ces célébrations.

À New Richmond, c’est vendredi, à la 
pointe Taylor, que les bénévoles ont 
donné le coup d’envoi des fêtes du 
150*', avec le dévoilement des Jardins 
de la baie, suivi du spectacle de la 
troupe V’ià l’bon vent, appuyé par l’en­
semble vocal Tourelou et les élèves de 
l’école Rois-vivant.

Plusieurs activités culturelles pren­
dront l’affiche cette semaine, dont le

LE SOLEIL, ÉRIC M0REAULT

ment du livre Mer, moule, histoire et 
patrimoine a devancé l’événement, 
puisqu’il a été présenté au public le 
1J juillet. Les célébrations s’étendent 
jusqu’au 24 juillet et elles connaîtront 
quelques moments forts, comme la 
rencontre fraternelle du corps pro­
fessoral, demain à 15h30 au Site 
commémoratif Mary Travers, dite la 
Bolduc. On rendra notamment hom­
mage à la contribution des religieu­
ses à l’éducation.

À Port-Daniel, on a surtout concen­
tré la fête entre jeudi et aujourd’hui. 
Hier, on a lancé le livre Histoires et 
Souvenirs. Mais des événements sont 
tenus depuis avril et d’autres s'ajoute­
ront jusqu’à la fin de 2005, notamment 
une épluchette de mais en famille le 
5 septembre, ponctuée d’un rallye 
d’autos historiques, le Week-end des 
arts les 8 et 9 octobre, la soirée du 
chasseur le 19 novembre et le réveillon 
du bon vieux temps, le 31 décembre.

Les fêtes mont-joliennes se prolon­
geront jusqu’en fin d’année avec des 
concerts, les journées de la culture et 
le tirage des fêtes du 125‘ anniversai­
re. « 11 y a eu des milliers de personnes 
à notre grand feu d’artifice ainsi qu’au 
spectacle de la Bottine souriante. 
Beaucoup de visiteurs de l’extérieur 
de Mont-Joli sont venus fêter avec 
nous. Nos quatre déjeuners-retrou­
vailles ont aussi attiré des centaines 
de personnes », souligne Roger Bou-

COLLABORATION SPÉCIALE ^ GILLES GAGNÉ

A Maria, Guy Loubert, la ministre Nathalie Normandeau, la maire Michèle 
Landry et Normand Audet veulent faire des retrouvailles du 150e un événement 
mémorable.

dreau, porte-parole des fêtes.
Le CD de la chanson-thème du 1251', 

sur une musique de René Dupéré, qui 
sera fait Grand Mont-Jolien, sera en 
vente bientôt. Une mise à jour du livre 
du 100' anniversaire est en cours.

A Lac-au-Saumon, les activités bat­
tent leur plein du 15 au 24 juillet : para­
de de chars allégoriques, retrouvailles 
scolaires, tournoi de fer, pièce de théâ­
tre écrite par Bertrand B. Leblanc, ral­
lye auto, hommage aux disparus, soi­

rées canadiennes et feux d’artifice mu­
sicaux au l’arc du Centenaire.

Le 175' anniversaire de l’érection ca­
nonique de la paroisse Sainte-Cécile- 
du-Bic, devenue le Bic, près de Ri- 
mouski, est souligné de façon intensi­
ve du 15 au 31 juillet. À Rivière-du- 
Loup, les fêtes du centenaire de la pa­
roisse de Saint-Francois-Xavier don­
neront l’occasion au maire de la ville, 
Jean D’Amour, d’exercer ses talents 
d’encanteur le 24 juillet.

Vaut avez toif 
it jutiitt ?

1-888-254-8S33
www.devp.org
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1— Isolé contre ta chaleur 5—Filtre 60 microns
2— Aucun accès (efficacité de 40%)

à la tuyauterie 6—Vider la cuve pour
3— Aucune récupération de refroidir

chaleur par les pompes 7—Aucune insonorisation
4— Plancher non adapté, 

humidité et moisissure

rrj

Det couvertures thermiques trop Unit sont Inettteaeis
il hissent échapper h chaleur. - -

*

Comparaison sur la forme 
d’energie engendrée! 

Vous avez le choix entre

1— Isolé contre le temps frais, 
le froid et la condensation

2— Accès instantané 
à la tuyauterie

3— Chauffe jusqu’à 100°, 
sans chauffe-eau

4— Aucune installation néces­
saire (plancher en fibre)

vues
(Isolation 
brevette 
Heatlock)

5— Filtre 1 micron, filtre 99% 
de votre eau

6— Refroidit l’eau sans vidage
7— Contour en aluminium 

sans entretien
8— Insonorisation supérieure

Un habillage rempli de mousse 
isolante ne permet pas à la chaleur 

| des pompes de traverser et de 
chauffer l'eau du spa De même, 
toute réparation est rendue difficile 
et extrêmement coûteuse
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www.clubspas.com

333, bout. Rochette, 
Beauport

667-5468
CHICOUTIMI 

1359 Bl. St-Paul 
(418) 693-1521

http://www.devp.org
http://www.clubspas.com

